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BULLETIN 



DU 

BIBLIOPHILE BELGE. 



HISTOIRE 

DES LIVRES ET DES BIBLIOTHEQUES. 

Extrait des tablettes d'un bibliophile . 

Nous connaissons un amateur de livres qui s’amuse à noter dans un 
vaste registre et par ordre alphabétique les renseignements divers 
que lui fournissent, sur une multitude de sujets, des lectures assidues 
et variées. Il ramasse ainsi les matériaux d’un répertoire qui réalise- 
rait ce Manuel du travailleur dont M. Leber demandait l’exécution ; 
malheureusement un homme seul , eût-il la patience, l’ardeur et les 
loisirs de plusieurs bénédictins , ne pourrait accomplir cette œuvre 
herculéenne. Quoi qu’il en soit , nous relevons au hasard dans les 
notes qui nous sont communiquées celles qui concernent, deux 
femmes dont l’une est fort équivoque. 

PAPESSE JEANNE. 14 ouvrages concernant ce personnage fabu- 
leux sont indiqués au catalogue Barré, n oa 4990-5003, et 16 autres 
ouvrages sont mentionnés au catalogue Sewasse, n oa 918-932. 

M. Beuchot (Journal delà Librairie, 1831, page 59), cite cinq 
pièces de théâtre relatives à la papesse Jeanne ; l’une d’elles est de 
Flins des Oliviers $ elle fut jouée en 1793. Charles Bordes de Lyon 
Tomi VII. 1 
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fit paraître en 1777 un poème en dix citants , intitulé : la Papesse 
Jeanne . 

Dans les anciennes éditions de la Silva de varia lecion de Pedro 
Mexia, on trouve l’histoire de la papesse ; elle a été supprimée dans 
les réimpressions suivantes. 

Dans le tome I er des Amœnitates litterariœ de Scbelhorn , une 
dissertation de Wagenseil , dans le tome IX, une autre d’Allatius et 
des traités sur le même sujet. 

11 existe une pièce satirique en allemand, intitulée : Jean VIII ; 
elle est indiquée au Manuel du Libraire, tome 1 er , p. 407. 

Une romance sur la papesse Jeanne se rencontre dans le Can - 
cionero llamado Flor de Enamorados , par Juan de Linares. Barcelone , 
1638, folio 110, verso. 

Indiquons aussi : 

La Papesse Jeanne par Cooke, traduit en français. Sedan, 1638, 
m-8°. 

E. Settle, The female Prelate, being tke history e f Pope Joan, a 
tragedy . London y 1680, 1689. 

Stalennus (J.) Papissa monstrosaet mera fabula y advereus E. Grimra. 
Colomb 1639. 

A présent for a papistt the Hfo und deufh of Pope Joan y 1678 ; 
(indiqué dans la Bihliotheea Grenvilliana , page 866). 

Deckherren {G.} De papa romano et papissa romana. Oppenheim, 
1613 (catalogue Debure, impartie, n* 1747). 

S, Ciampi, Dimmina mil opinions di Boccado interne mita eod dettes 
Papessa Giovanna* Fireefze, 1828, in-8°. 

G. Blanchi, Esume critico degli atti e documents mlativi aün fmvolm 
dellapapesea Giovanua. Milani y 1846. 

Dans les Reliquiœ antiques, publiées par Wright et HalHwell, on 
trouve, 1842, part. XI , quelques vers anglais relatifs à la papesse. 
Consulter aussi les Annales de philosophie chrétienne. Paris, t. XXflf, 
page 438. 

MARIE STUART. Une publication anglaise, the Crypt , contient une 
liste chronologique de 1 68 ouvrages relatifs à cette reine. 

Caüssine. Istoria di Maria Stuarta . Bolegna, 1646, in-8°, volume 
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peu commun et recherché en Angleterre ; 1 liv. 8t. 11 sch., comte 
Hanrott. 

Collections relative to the funerals of Mary , queen of Scots ; petit 
volume tiré à 125 exemplaires et offrant la réimpression de onie 
opuscules curieux et rares, avec une introduction et des notes par 
Pitcairn. 

ftoursault a fait une tragédie de Marie Stuart ; il est impossible 
d’entasser en cinq actes plus d’absurdités, plus de démentis à l’his- 
toire et au bon sens, en plus mauvaise poésie. (R. (Biquet), Journal 
des Débats , 26 décembre 1834.) 

Contributions to the British history , by F. von Raumer, London, 
1836, xii et 464 pages. Ce volume est entièrement consacré à Marie 
Stuart. 

Dans le Recueil des dépêches , rapports , instructions et mémoires des 
ambassadeurs en Angleterre et en Écosse , au xvi® siècle , publié par 
Purton Cooper , on trouve dans la correspondance de Bertrand de 
Salignac de la Mothe Fénélon, vingt lettres de Marie Stuart et beau* 
coup de détails et de documents qui la concernent. 

Nous pouvons indiquer encore : 

Savaro, la Maria Stuarda , opéra scenica ; Milani , 1669 (catalogue 
Hibbert, n° 7188). 

Teatro dette peripezie , poeraa eroico di À. M. Lenti, Napoli, 1686, 
in-8°. Poëme curieux dont Marie Stuart est l’héroïne. 

Lettera di Sartorio Lescho su la morte délia reitia di Scotia ; Ber - 
gatno , 1587, in-4°. 11 a été fait de cet opuscule une réimpression 
fac-similé à petit nombre, dont un exemplaire sur vélin. 

La Revue britannique , avril 1841 , contient un article sur Marie 
Stuart, extrait de la Quarterly Review . La Vie (en anglais) de M. S., 
par Cbalmers, 1 824, 3 vol. in*8°, est écrite avec partialité, mais elle 
renferme des documents précieux. 

Mémoire of Mary , queen of Scots , by Stanhope Buckingham, 
London, 1844,2 vol. in-8*. 

Life of Mary y queen of Scots , by Benger, 1823, 2 vol. in-8®i 

Letiers of Mary , queen of Scots , edited with on historical intro- 
duction and notes , by A. Strickland, 1843, 2 vol. in-8°. 

Copie d’une lettre de la royne d’ Ecosse écrite de sa prison de Chei - 
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<feifd, Paris y 1572 ; une réimpression à dix exemplaires a été faite à 
Milan en 1839. 

Des documents historiques sur Marie Stuart se trouvent dans le 
PuVeiin de V Alliance des Arts, tome 111, n oi 3, 4 et 5 ; voir dans le 
même Bulletin , tome II, n° 17 ( 25 février 1844 ) des extraits d’un 
volume resté inachevé : Life of Thomas Egerton. Des lettres ont été 
imprimées dans la Revue française, tome 111 (1 er novembre 1837). 
Dans le tome U des Poems de Graham, 1807, in*8°, il y a un drame 
relatif à Marie Stuart. Le catalogue Soleinne présente une tragédie 
de Tronchin sous ce même titre. Un drame en allemand de Muller 
a paru à Altona en 1839. 

En 1839, le prince LabanofF .publia à Paris un volume de lettres 
de Marie Stuart ; la France littéraire , tome XXXVI, p. 182-193, rendit 
compte de cette publication. Depuis cette époque , lediteur a réuni 
en sept gros volumes le résultat de ses immenses recherches dans 
toutes les bibliothèques de l'Europe au sujet de la reine d’Ecosse. 
C’est d’après cette publication que M. Ph. Chasles a consigné dans 
la Revue des Deux Mondes des considérations sur l’histoire de Marie 
Stuart. 

G. Bru met . 



Farté té s bibliographiques 

«< Sensüyt Tulles des offices, cest a dire des operations humaines 
» vertueuses et honnestes , traduict de latin en françoys , par lequel 
» chascun peult apprendre la vertu de bonnes meurs et dresser sa 
» forme et maniéré -de viure qui est le souuerain bien et la félicité 
« humaine. » Imprimé à Paris par maistre Pierre Yidoue, pour hon- 
neste personne Galiiot du Pré, 1529. 

11 paraît que le savant auteur du Manuel du Libraire ifa pas eu 
cette édition, car en la mentionnant, tome 1 er , p. 695, d'après le 
catalogué la Yallière , en trois volumes, il ajoute qu’il croit qu’elle 
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reproduit la traduction de David Miffant, gouverneur de la ville dê 
Dieppe, traduction dont il signale deux éditions , Paris , 1502 et 
1509. Quoi qu’il en soit, l’édition de Galliot du Pré est rare et bien 
exécutée. C’est un petit in>8° de 127 feuillets chiffrés (30 lignes par 
page) et 4 feuillets non chiffrés pour la tahle. Le frontispice est orné 
de la première marque de Galliot du Pré , telle que le Manuel Yà 
donnée d’après le Champion des Dames do Martin Franc, imprimé 
également par Pierre Vidoue. 

Afin de donner un échantillon du style de cette traduction, nous 
reproduirons ici le chapitre 40 du* livre I e *. « Quelle doit estre la 
maison dung honorable homme. » 

« Et pour ce que nous voulions parler de tout ce qui appartient 
aux meurs et a lhonnestete de lhomme, il nous plaist de dire quelle 
doibt estre la maison dung homme honorable et autorise qui veult 
faire et édifier de laquelle la fin est pour son vsaige. Auquel vsaige 
toute la fortune de lediffice doit estre appropriée et appointée, et 
auec ce quelle soit prouffitable et belle. Cayus Octavius qui fut le 
premier de salignee et famille consulte de romme pour ce quil auoit 
fait ediffier vne très belle maison, il fut tant aggreable et honnore 
du peuple que a luy qui estoit homme nouuean venu, cela comment 
Ion creoyt, fut cause en ayde de obtenir celle belle dignité de con- 
sule. Laquelle maison Scaurus pour eslargir et accroistre ses maisons 
ioingnans a y celle fist depuis demollir et abatre, cestuy la apporta 
en sa maison et lignee le premier honneur de consulle, et cestuy cy. 
cest assauoir Scaurus qui estoit filx dung grant homme et excellent y 
yssu de maison très honnoree en rapporta, non pas. seuil ornent 
repuise de la consulite mais aussi honte , deshonneur, et rpisere* 
L’homme est a honnorer pour sa noble maison , mais cela seulle- 
ment ne suffit pas, car Le seigneur nest pas pour lamour de sa maison 
mais la maison pour lamour de son seigneur est faite honnorable. 
Et ainsi comment es autres choses ne deuons point bcsongner pour 
nous seullement, mais aussi pour lea autres. Semblablement la 
maison dung hault homme doit estre ediffiee en telle capacité et 
amplitude que en icelle il puisse receuoir et loger ses. amys et ses 
scruiteurs. Autrement la grant et haulte maison mahediffiee et de 
peu seruant est plus au deshonneur que a l’honneur de son maistre 
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de laquelle ceulx qui par la passent dient ; 0 noble ancienne maison, 
tu as bien change de despareil raaistre. Ainsi comment en noz iours 
on le peult dire de plusieurs maisons. On doit aussi escheuer songneu- 
sement que en édifiant on ne ysse et excede au coustaige et magni- 
fiance la mesure de sa faculté, car plusieurs sont qui a lexemple et 
Toullans ensuyr les plus grans et plus puissans en symptuosite de 
édifices se sont mis au bas. Ainsi comment de Luculus très grant 
et singulier homme. Très peu de gens lont ensuy en ses vertus. 
Mais plusieurs lont ensuy en magnificences de édifices , en quoy 
toutefois on doibt adviouster et tenir et auoir manière et mesure. 
Et reuocquer tout a médiocrité et moyen, laquelle nous deuons 
rapporter a toutes les œuvres dont nous vsons en ceste vie. » 

« Les Œuvres de maistre François Philon, docteur ez droicts et 
» aduocat en Parlement. Agen, Jean Gayon, 1640, in-12; 8 feuillets 
» non chiffrés, 472 pages et 8 feuillets. » 

Nous n’avons trouvé nulle part de détails sur ce Philon, qu’il faut 
ajouter è la liste des poètes français ; nous ne rencontrons son livre 
sur aucun des catalogues les plus riches eh ouvrages de ce genre ; 
tous les bibliographes que nous avons consultés sont muets à son 
égard. Nous lui consacrerons donc quelques lignes, afin qu’il ne 
coure pas le risque d’être livré à un oubli où il s’engloutirait tout 
entier. 

Son volume assez gros et imprimé en caractères fort menus se 
compose d’une traduction complète de l’Enéide. Nous convenons 
que cette traduction est fort loin de valoir celle de Delille, de Gaston 
ou de Barthélemy ; sa rareté seule peut lui faire obtenir une minute 
ou deux d’attention et justifier les courts extraits que nous en don- 
nerons. 

Voici en quels termes débute le premier livre : , 

Moy qui chantois mes vers sur mon tendre pipeau 
Et sortant des forets où paissoit mon troupeau, 

Forçois les champs voisins de la pleine champestre 
D’obeïr paresseux aux souhaits de leur maistre, 

Soigneux de recueillir les fruits de scs trauaux, 

OEuvre fort agréable aux courages ruraux. 
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le chante ores de Mars l'horreur et les alarmes 
La valeur» les combats, les exploits et les armes, 

D'un prince fugitif, qui conduit du destin, 

Vint de Troye surgir au riuage latin. 

Transcrivons encore une partie de l'épisode de Laocoon : 

Un cas espouuen table et plus grand que cela, 

D'une estrange façon les maux amoncela. 

Laocoon faisoit le divin sacrifice. 

Grand prestre de Neptun, esleu pour cet office 
Offrant d'un cœur dévot deuant les saincts autels 
Un taureau pour offrande à nos dieux immortels , 

Voicydeux grands serpens entortillez ensemble, 

(En racontant cecy de grand horreur ie tremble) 

Ils estoient marquetez de taches sur le dos 
Et nageoient sur les eaux de l’isle Tinedos, 

Leurs cols estoient sanglans, et leurs poitrines nues, 

S'esleovient à tous coups sur les vagues chenues, 

Leurs queues en rondeaux serpentoient à l'entour, 

Et l'escume des flots couloient en longs détours 

Ces deux dragons estoient de noir venin remplis, 

Leurs queues, s'enlaçeient en cent plis et replis ; 

Et ce même venin souilla la bandelete 

Que le prestre auoit mise à l'entour de sa teste ; 

Leur bluastre couleur les rendoit fort hydeux, 

U fit tout son effort de se despetrer d'eux, 

Mais l’effroy fut si grand qu’il fit un cri terrible, 

Comme fait le taureau fuyant la hache horrible. 

Lorsque pour appaiser l'ire des immortels 
On le mene lié deuant les saincts autels. 

\ la suite de l’Énéide, Philon a placé quelques sonnets et stances 
adressés à une belle qu’il a nommée Lyrie. Ces vers sont d’une 
médiocrité qui en interdit toute citation. 

G. Brunet. 
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Supplément à la bibliothèque dramatique de M. de Soleinne . 

( Foy. t. V, pp. 25, 67.) 

L’archiduchesse Marie-Élisabeth, gouvernante des Pays-Bas, était 
une grande princesse, qui mangeait toujours seule, pour conserver 
sa dignité, et allait au théâtre escortée de deux confesseurs jésuites, 
lèsquels tournaient le dos à la scène et faisaient semblant de 
marmotter leurs heures, très-attentifs en réalité à ce qui se disait 
dans la loge de Son Altesse. 

Marie-Élisabeth était très-dévote et faisait cependant célébrer les 
fêtes des saints par des opéras ou des oratorio. 11 est vrai que ces 
opéras et ces oratorio étaient dans le genre sacré, et que ce qu’il y 
avait de mondain d’un côté se rattrapait de l’autre. 

Pour le jour de St-Thoinas, de l’an 1728, le père Jean Chrysostome 
Arrigoni déploya toute son imagination. Cet Arrigoni m’a tout l’air 
d’un jésuite, car ces pères ont toujours aimé la comédie et persistent 
encore aujourd’hui à la faire jouer dans leurs collèges. Quant au 
compositeur , le signor Carlo Arrigoni, c’était nécessairement un de 
ses parents, peut-être son frère. 

Le révérend composa un oratorio intitulé : Le repentir d’Achab 
d’avoir fait mettre à mort Nabot. 

Repentimento d’Acàbbo , doppo il rimprovero délia strage di Nabot , 
oratorio à cinque voci, oantato nella reale capélla délia serenùsima 
arckiduchessa d’Austria M aria-Elisabeth. Bruxelles, appresso Eug. 
Enrico Frickx, stampatore de Su Majesta Impériale e Catholica, 1728, 
in4° de Zh p. 

Si tout se passait comme cette fois, il n’y avait rien à dire. Le 
poème composé par un jésuite et exécuté dans la chapelle royale, 
quoi de plus orthodoxe ? D’ailleurs l’oratorio est dans les règles : il 
est assommant, et beaucoup plus que celui de la Création du monde, 
qui nva si souvent ennuyé dans ma jeunesse. 

Je suis hors d’état de parler de la musique que je n’ai pàs sous 
les yeux, et que, par conséquent, je ne saurais montrer à M. Fétis, 
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pour avoir un 'avis tout fait, mais il semble établi qu'à la cour de 
Bruxelles, en 1738, c'était la musique italienne qui dominait. 

De Rg. 



Obsèques de Charles-Quint, à Bruxelles . « 

Les Belges, qui ont su, de tout temps, surpasser lesautres peuples 
en jeux publics et marches triomphales, ne restèrent pas en arrière 
lorsqu'il fallut célébrer des pompes funèbres en l'honneur de leurs 
souverains. Ici leur zèle religieux venait s'ajouter à leur amour des 
représentations publiques et à leur habileté dans ces sortes d'exhi- 
bitions. Les funérailles somptueuses de l'archiduc Albert , qui eu- 
rent lieu à Bruxelles en mars 1622, sont assez connues, mais celles 
de Charles-Quint, célébrées soixante ans plus tôt, et qui peut-être 
donnèrent l’idée des dernières, le sont beaucoup moins; aussi est-ce 
avec un grand plaisir que nous en avons rencontré une description 
gravée des plus curieuses (*). 

Le savant et ardent bibliophile Van Hulthem, qui avait réuni tant 
de livres sur l'histoire des Pays-Bas et notamment des ouvrages à 
figures et des recueils sur toutes les cérémonies, marches triom- 
phales , fêtes publiques, jubilés, joyeuses entrées et obsèques 
royales, n'avait pas trouvé (du moins son catalogue n'en parle pas 
à l'endroit propice) la pompe funèbre exécutée à Bruxelles, lors de 
la mort de Charles-Quint. L'ouvrage qui renferme cette représenta- 
tion en estampes doit être peu commun, à en juger par son absence 
dans la célèbre bibliothèque que nous venons de citer, dans d'autres 



p) On connait aussi les obsèques de Guillaume-Louis, comte de Nassau , qui 
eurent lieu à Leeuwarde, le 13 juillet 1620, gravées par P. Harlingensis , Amster- 
dam y Claes J ans. Visscher, pièce en rouleau; et celles de Frédéric-Henri, 
prince d’Orange, exécutées le 10 mai 1647, Françoys Van Beusekom } excud. 
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collections non moins carieuses d'ouvrages sur le pays , et dans le 
Manuel si complet du savant Brunet . Il est cependant mentionné 
par plusieurs auteurs d’ouvrages sur la gravure , tels que Joseph 
Strutt, M. Huber et C.-C.-H. Roost. 

L’exemplaire que nous possédons de ce rare volume n’a point de 
titre proprement dit; il est de format gr. in-folio oblong, et contient 
34 pièces numérotées 1-34 (après coup selon nous) , et trois pièces 
non chiffrées, ce qui porte le recueil complet à 37 pièces. 

Au bas du premier feuillet , représentant la chapelle ai'dente des 
funérailles, on lit : Henricus Hondius excudit 1619. Hagœ cotnit . 
Cette inscription , tQute mercantile , pourrait bien être de la même 
date que les numéros, et avoir été placée sur les exemplaires qui 
n’ont point été distribués ou vendus dans leur nouveauté ; car il 
tombe sous le sens que Charles-Quint étant mort dès le 21 septem- 
bre 1338, ce n’est pas soixante ans plus tard que la pensée est venue 
de perpétuer, par la gravure, la mémoire des cérémonies faites aux 
obsèques de cet auguste défunt. 

A l’aide de quelques recherches bibliographiques, d’ailleurs, on 
retrouve facilement la première main qui a tracé ces dessins lugu- 
bres mais intéressants pour l’histoire. 

La pièce n° 34 (la dernière chiffrée) représentant les insignes, 
armoiries et devises héraldiques du célèbre empereur et roi, porte 
la date de 1338, que l’on ne doit considérer que comme un rappel 
de l’année de la mort du monarque. 

La pièce n° 2 , représentant les seize trompettes et timbaliers 
tenant la tête du cortège, est signée des noms : Joannes à Duete - 
cum, Lucas Duetecum , fecit . Selon Strutt (Biographical Diction - 
nary of engravers, London. 1785, in-4° t. I er , p. 265), les deux frères 
Jean et Lucas Duetecum ou Doetecum, auxquels il faut peut-être 
joindre un troisième frère du prénom de Baptiste, florissaient 
comme graveurs vers 1559. Au haut de la même planche on lit les 
mots suivants qu’on doit regarder comme le titre de l’ouvrage : 
Amplissimo hoc apparatv et pvlchro ordine Pompa fvnebris Brvxellis à 
Palatio ad Divœ Gudulœ templvm processit cvm Rex Hispaniarvm 
Philippvs Carolo V , Rom . imp. parenti mœslissimvs jvsta solveret . 

Selon M. Huber et C.-C.-H. Roost (Manuel des cuneux et des ama- 
teurs de tarif Z urich, 1801, in-8°; — École des Pays-Bas, pp. 77-78), 
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cette suite aurait d’abord paru en un long rouleau , formant une 
très-grande frise en plusieurs planches et elle était signée : Hiero- 
nymus Cock invent . 1859. Tel fut sans doute son premier état. C’est 
à Jérôme Cock, peintre, graveur à la pointe et au burin, imprimeur 
et marchand d’estampes à Anvers, où il naquit vers 1510, pour y 
mourir en 1570, qu’il faut attribuer l’invention de ces figures, d’au- 
tant plus qu’on avait déjà vu sortir de chez lui, en 1556, une suite 
de douze pièces sans le titre, représentant, sous la signature Hie- 
ronymus Coccius , les victoires et triomphes du même Charles-Quint, 
dont trois ans plus tard il décrivait la triste marche funéraire. 

C’est donc bien à 1559 que l’on doit reporter la confection de cet 
ouvrage. Henri de Hondt, le jeune, de La Haye, n'a fait qu’en réu- 
nir les cuivres ou les exemplaires invendus pour en former un 
volume aveo quelques autres pièces analogues au sujet. C’est encore 
lui qui mit au jour la suite suivante qui rappelle l’entrée triom- 
phale de Charles-Quint à Bologne : Pompa introitus Caroli F in 
vrbem Boloniam, figuris œneie à Henrico Hondio expressis. Hagœ 
comitum (sine anno) in-folio ( Biblioth . Shtsiana, p. 640). 

Si nous continuons à parcourir le recueil de la pompe funèbre dé 
l’empereur, mort moine a Saint-Just, nous voyons que la planche 5, 
plus grande que les autres, figure le vaisseau emblématique de 
l’État, pavoisé des drapeaux aux armes de toutes les provinces de 
la domination de Charles-Quint , et monté par les trois vertus théo- 
logales : la Foi , X Espérance, et la Charité ; chacune d’elles trône au 
pied d’un des mâts de ce somptueux navire, dont les flancs sont 
garnis de médaillons représentant les victoires impériales. Dres- 
sées sur des flots mouvants , deux immenses colonnes d’Hercule, 
auxquelles sont attelés de monstrueux chevaux marins, suivent le 
vaisseau de l’État. En tète de la planche on lit : Effigies navis exhi- 
hitœ Bruxellis in exeqviis cœs. Caroli F quœ et in festivitate annali 
per vrbem circvmvehitvr . La pièce est signée au bas : Gillis Hendriox 
excudit Anlwerpiœ . Cette figure a dû être ajoutée par Henri de 
Hondt au recueil qu’il a formé. 

De la pièce 7 à la pièce 20, il règne un titre courant en lettres 
colossales très-élargies , lesquelles rassemblées forment la légende 
suivante : Ordo fvit Pompœ fvnebris et iste paratvs cvm Rex ivsta 
Patri solvcret Hesperiw . 
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Toutes ces planches représentent, en costume officiel, les seb 
gneurs d'Espagne et des Pays-Bas et les grands dignitaires de l'Em- 
pire qui suivirent le convoi du monarque. On y aperçoit Slephano 
Doria, levant le grand étendard des couleurs ; Philippe de Lannoy, 
hissant celui de Flandre ; le sire de Maingoval, avec celui de Tolède ; 
de Rassinghien , soutenant celui de Castille ; le vicomte de Gand> 
portant le guidon ; don Pedro de Ulloa et le sire de F ertain, eom 
duisant chacun un des nombreux coursiers de guerre vêtus du capa- 
raçon ; le comte du Rœulæ> le prince de Sulmone, tenant l’un, l’écu 
de Bourgogne, l'autre, la cotte d'armes de l'Empire ; les comtes de 
B0U88U, d’ Arenberg , d’Egmont, d'Arschot , le baron de Berlaymont, 
les sires de Molembais et de Courrières, le marquis de Beryhes, sui- 
vaient tous en grande robe de cérémonie de l’ordre de la Toison 
d'or ; le Roi Philippe If et le duc de Savoie en grande cape de deuil, 
fermaient à peu près le cortège. Les figures, au nombre de 21 8 , 
sont tellement soignées pour Page, la pose, les habitudes et les cos- 
tumes de chaque individu, qu’on dirait de petits portraits en pied. 
Les ornements, décorations, insignes, bannières, dais et capara- 
çons, sont exactement reproduits et fournissent de bons renseigne- 
ments sur les modes et les usages du milieu du xvi* siècle. C'est là 
qu’on voit ces énormes hampes à fer de lance d’un côté, et à poi- 
gnée de l’autre bout, soutenant les étendards impériaux dans ces 
cérémonies solennelles, lances singulières par leur taille, que nous 
avons encore revues dans VArmeria real de Madrid , à côté de la 
modeste litière noire en forme de grande barcelon nette , dans la- 
quelle Charles Quint se faisait porter à dos d’homme, dans les raoo- 
tagnes du Tyrol. 

Les trois dernières planches de notre recueil , non chiffrées et 
non signées , qui nous semblent appartenir à la manière de graver 
de Pierre Van der Borght , d’Anvers , ne représentent plus rien de 
la cérémonie des obsèques, mais elles reproduisent néanmoins des 
tableaux analogues au sujet traité. C’est une danse macabre , en trois 
feuilles, dans laquelle on remarque, comme d'ordinaire en ce genre 
de représentations, la mort aux prises avec toutes les conditions de 
la vie. Ce sont des groupes de squelettes couverts de casques de 
guerriers , de bonnets de docteurs , de tiare , de mitres et de ba- 
rettes, de couronnes impériale, royale et ducale, et au bout de tout 
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cela une horloge au sable et un cercueil. Ces tableaux peu agréa- 
bles, mais philosophiques, sont pleins de vérité et d’énergie. 

Aatatia Diruux. 



Annulaire agathopédique et saucial , imprimé par les presses iconogra- 
phiques à la congrève de l 3 ordre des Agathe Chez A. Labroue et C% 
Cycle IV, Bruxelles, 1830, in-8° de 130 p., fîg. et h pp. de musi- 
que gravée. 

Ce ne sont pas ici les mémoires d’une académie qui n’en est pas 
une, comme ceuxde l’académie de Troyes, qui ont inspiré quelques 
pages curieuses a M. le docteur Payen. Les Agathopèdes existent en 
chair et en os, ils existent depuis quatre ans, et la société mère, de 
Bruxelles, a même fondé une succursale à Mons , cette cité des bon* 
drilles . 

11 ne faut pas être très-fort sur le grec ni se faire embrasser par 
Philaminte ou Armande , pour savoir qu'qgathopèdes signifie bons 
enfants . Ces bons enfants, plus malins que naïfs, sont des gens d’es- 
prit qui ont imaginé de se réunir périodiquement pour dire des 
folies et mourir de rire, s’ils le peuvent. Le rire est ami de l’homme: 
il est ordinairement la marque d’une bonne conscience et d’un ca- 
ractère franc et aimable, mais il me semble que si je devais sortir à 
certain jour de chez moi avec l’idée d’être d’une gaieté folle, de dé- 
biter une foule de divertissantes bêtises et de laisser toutes mes 
préoccupations a la porte, j’arriverais au rendez-vous avec un 
sérieux patibulaire que rien ne saurait dérider.' La saillie.est prime - 
sautière, comme disait Montaigne, elle s’improvise et ne se com- 
mande pas. Une faut pas non plus l’immobiliser en la sténographiant 
ainsi qu’un discours parlementaire, pour la jeter ensuite en moule. 
Telle facétie, qui s’élance en pétillant du sein de la conversation, ne 
conserve pas son succès quand elle est fixée sur le papier et devient 
une niaiserie insipide dès qu’elle peut être soumise a l’examen 
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d’une froide raison. U est peu de bons mots qui, admirés à leur 
naissance, conservent leur sel et leur à-propos. 

MM. les Agathopèdes, on le voit , ne parlent pas comme tout le 
inonde. Ce que nous appelons un annuaire est pour eux un annulaire . 
Le bureau des longitudes et des èphémèrides est changé en bureau des 
platitudes et des èphèmèr&ides , ainsi du reste. Le calembour obtient 
chez eux des honneurs réactionnaires. 

En entrant dans cette société on ne choisit pas un nom de berger 
en Arcadie ( ( ), mais un nom d’animal; le grand maitre est le 
cochon . Cela ne nous parait pas prodigieusement folâtre ni de très- 
bon goût. 

V Annulaire, puisque annulaire il y a, ne se vend pas ; c’est un 
très élégant volume , orné de jolies vignettes sur bois. Après une 
préface fort extraordinaire, vient l’almanach agathopédique, qui 
n est pas sans quelque ressemblance avec l’almanach républicain: 
analogie dont je ne lui ferai pas compliment ; puis un choix des 
travaux de la classe des sciences (des sciants) et de celle des belles- 
lettres (bêtes- laides). On y lit des vers, de la prose, souvent un peu 
lestes, et des mémoires sur les sujets les plus bouffons, qui sont trai- 
tés avec une gravité et un semblant d’érudition grotesques. 

Encore un coup , il y a dans cette brochure plus d’esprit et de 
talent qu’il n’en faudrait pour faire un ouvrage utile. Son grand tort, 
selon nous, c’est d’être une débauche d’intelligence trop prolongée. 

De Re. 



( ( ) Mirabeau, dans un livre qu’on n’ose guère citer, a donné une nomenclature 
des académiciens d’Italie, affublés des épithètes les plus extravagantes : Confusi, 
Somnolenti , Excentriei, Insipidi, Infemati , etc. 
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La presse espagnole en Belgique . 



EXTRAITS DE DIVERS CATALOGUES (*)• 

(Voy. t. VI, p. 284.) 

(Catalogua bibliothecæ selectissimœ htspanicæ, gallicæ, anglicæ, 
nec non italicæ Hamburgi in publica auctione vendendœ 
d. X Februarii anni 1807. fl. 1816, in-8°.) 

E. db Garibat t Fahaloa. Compendia general de las crontcas de 
Espana . Amberes, 1751, 4 tomes, in-fol. 

E. de Garibat t Fahaloa. La misma obra. A. 1711, in-fol. 

L. db Avila t Zuniga. Cornent . de la guerras de Alemania de 
Carlos V. A. 1550, in-8°. 

E. Subtro. Anales de Flandes . A. 1624, 2 tora., in-fol. (Bull. If, 1.) 

G. Coloma. Las guerras de las estadoshaxos desde 1588 hasta 1599. 
A. 1625, in-4\ 

Bbndivoli. Guerras di Flandes, traduc. por Badlia Va repi . A. 1687, 
in-fol. 

J. Este ad a. Décades de las guerras de Flandes . Trad. por Al. db 
Novar. A. 1701, 8 tora.,ih-8°. 

B. Aldretb. Varias antiguedades de Espana , Africa y otras pro~ 
vincias. A. 1614, in-4. 

M. db Faria t Sousa. Historia del regno de Portugal . A. 1780, 
in-fol. 

0) Plusieurs des ouvrages indiqués ici Font déjà été dans les articles précé- 
dents. 
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J. de Comercb. Memorias , trad. por F. Vitrian. A. 1702, 2 tom. 
infol. 

P. Fexeira. Relation de Vorigen de los reges de Persia y de viage 
hechoporel mismo autor. A. 1610, in-8°. 

J.-E. Calvete de EstrRlla. El felicimmo viage del principe don 
Felipe . A. 1582, in-fol. 

fuiGo Lofez de Mendoza. Proverbia. A. 1581, in-12. 

Eh. Süeyro. Obras de faciio. A. 1612, in-4. 

Gonzalo Perot. La Ulyxea de Homero . A. 1556, in-8°. 

Juan de Mena. Obras . A. 1562, in-8°. 

Cristoval de Castillejo. Obras . A. 1598, in-12. 

F. de Quevedo. Obras . Brusselas, 1660, 2 tom. in-4. 

F. de Lahaba. Libro de vidas y dichos gratiosos de notablos varones . 
A. 1549, in.8». 

Boscait. El cortesanos, trad. del italiano. A. 1561, in-8°. 

Flor de A polo y por el cap. Don Aligl. de Burrios. Bruzelas, 1665, 
figg.,in-l*. 

(Verzeichniss einer auserlesenen Samlung von âlteren lateinis- 
chen, spanischen, italienischen und franzdsichen Werken. — Yerk. 
d. 12 màrz 1826, in Hamb., H., in-8*.) 

Aiopîso Tostado de Madrigal. Questiones XII1I . Anvers, Alt. 
Nucio. (In fine : 1551), in 8°. (Lat. 2.). Conf. Antonii Bibl. hisp. 
vêtus. Tom. 2, p. 260, Ed. Matr. 

S eu. Te r w. de Mediano. Los seis primeros libros, onze y doze de los 
elementos de Euclides , augment . de muchas propositions curiosas que 
facilitan su uso. Brusselas, 1688, fîgg., in-8°. 
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— Breve description del mundo y sus partes . Brusselas, 1686. 

C. tabb.geogr. 

Filiï>e de Commîmes. Memorias , trad. de frances con escolios pro* 
priospor J. Vitrian. Àmberes, 1643, 2 tom. in fol. 

(Verzeichniss einer Sammlung Bûcher [du négociant Bùhl, qu'il ne 
faut pas confondre avec Bohl v. Tabor];verk. 1 1 apr. 1831, zu Ham- 
burg, H.) 

Ant. Carnero. Historia de las guerras civiles que Kavido en los esta - 
des de Flandes des del ano 1569-1 609. Brusselas, 1625, in-fol. 

Ant. de Gcbvara. Epistolas familiares . Anvers, 1633, in-8°. 

(Catalogue de livres espagnols rares et de toute espèce , etc., qui 
se trouvent à la librairie espagnole de Rodriguez. Paris, 1820.) 

Antiquedades (varias) de Espaha y Africa y otras provintias , por el 

D. -B. Aldeetb. Amberes, 1614, in-4 # . 

Arte de conocerà los nombres , etc. Amb., 1755, in-12. 

Avisos para soldados y gente de guerra. Brux., 1597, in-12. 

Célestina , etc. En la oficina Plantiniana, 1595, ln-8°. 

— ib., 1599,in-8°. 

Cervantes. Persiles y Sigismunda . Brucellas, 1618, in-8°. 

Décoda de las guerras de Flandes . Amberes (s. a.) 8 figg,, 3 tom. 

Dichos (los)yhechos del rey Phelipe II. Brusselas, 1666, in-12. 

Epitome de la vida y hechos del invicta emperador Carlos F y por 
D.-J.-A. de Vira t Figueroa. Bruxelas, 1656, in4°. 

Espeja de consolation de tristes , etc. Anveres y Barcelona, de 1551 
à 1580. 5 tom. in-8°. 

Tome VII. 2 
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Mislica ciudad de Dios. Amberes (s. a.) 3 tom. in-fol . 

Obras de Cayo Crispo Saluslio , trad. por Esahuel Sueiro. Anvers, 
1615, in-8°. 

Obras de D . Fr. Quevedo y Fillegas. Amb., 1726, in-4°, figg. 
4 tom. 

Obras de la madré Âgrada. Amb., 1786, in fol., figg., 8 tom. 

Ocios del conde de Rebolledo . Amb., 1650, in-24. 

Oratoria de religiosos y exercicia de virtuosos , por D. Am. de 
Guevara. Anvers, 1569, iu-8°. 

Pastor (el) fido , poema de Baptista Guarhio, trad. del italiano en 
métro espanol. Amberes, 1694, in-8 # . 

Quevedo. Poesias. Brqsselas, 1670, 8 tom. in*4°. 

Question®» (las 14) del Tostado, etc. Anvers, 1551, in-8°; vid. 
supra. 

Selva de aventuras , compuesta por Hieronimo de Contrebas. Brux., 
1592, in 8°. Barissimo. 

Teatro moral de la vida Humana , en cien emblemas , con el enchi - 
ridion de Epitecto y la tabla de Cebes . Amberes (s. a.) in-fol. figg. 

Fiage (el felicissimo) del tnuy alto y muy poderoso principe don 
Philipe y hijo del E tnperador don Carlos F maximo , desde Espaha a 
sus tierras de la baxa A le tnana, con la descripcion de todos los estados 
Brabant e y Flandes, escrito en cuatro libros , pro Juan Christoval 
Calvkte de Estrella. Anveres, 1552, in-fol. (46 fr.) 

(A catalogue of spanish portuguese books, on sale by Vincent 
Salva. London. Part. Il, 1829. hoiries n OB 2355, 2857, 2865, 2881, 
2426, 2451, 2496, 2612, 2653, 2743, 2766, 2772, 2903, 2904, 
8069, 8093, 3094, 3095, 3125, 3134, 3139, 3154, 3166, 3319, 



Digitized by LjOOQie 




— 19 — 



3369, 3370, 3652, 3683, 3720, 3912, 3935, 3956, 3962, 3995, 
4015, 4027, 4039, 4049, 4050, 4054,4118, 4150, 4165, 4166, 
4167, 4173.) 

(Spanish literature catalogue by Rick. Lond. Febr. 1, 1841.) 

Apîano (Pedro). La cosmographia corrigida y anadida , por Gemma 
Frisio (with numerous curious wood-cuts, maps and moveable pla- 
nisphères). Anvers, 1575, in-4°. 

Bosgait. Las obras de, y algunas de la Vega (wants a title and leaf 
of the préfacé). Anvers, 1544, in- 12. 

Cervantes. Don Quixote , 192 parte. Bruss., 1662, 2 tom. in-8°, 
Terst. ed. w. plates. 

(Catalogo de Domingo y Monpié de Valencia, 1817.) 

Historia de la conquista de Mexico , poblacion y progresos de la Ame- 
rica septentrional , conocida por el nombre de nuepa Espana , por 
D. Antonio Solis. Amberes, 1774, in-fol. 

(Catalogo de la libreria hispano-americana. Paris, 1832.) 

Estrada. Guerrasde Flândes. Amberes, 1749, figg., 3 tom. in*4°. 

(H. Bohn . Catalogue. Lond. 1841.) Voir les n OB 12786,87, 88, 
12834 (cancionero. A. 1557), 12942, 12962, 13000, 13023, 13099, 
13137, 13139, 13193, 13207, 13208, 13213, 14, 15, 13221, 13229, 
13248, 13262. 



L.-P. Hoffmann, de Hambourg. 
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Singularités bibliologiques . 

1. — IMPRIMERIES PARTICULIÈRES . 

1 . Dissertation sur les apparitions des esprits et sur les vampires 
ou revenants, par le R. P. dom Càlmkt, Ensidlen. dans la princùre 
* abbaye . 1769, 2 vol. petit in-8°. 

2. De V institution du prince , fait et composé par G. Budé, imp. 
pur le commandement de ... J. de Luxembourg, à V Arréceour, 
abbaye dudit seigneur, et par maistre Nicolle» Paris 1847, petit 
in-fol. 

3. Explications de quelques endroits des anciens statuts de Tordre 
»des Chartreux, à la Correrie, par André Gallb, imprimeur de Gre- 
noble. S. d. in-4°. 

M. Peignot n’a cité aucune de ces imprimeries dans sa table-prospectus. 



II. —IMPRIMERIES IMAGINAIRES. 

1. Minet, poème, par M. L. Amsterd., au Matou couronné . 1738, 
petit in-8°. 

2. Les actes du Synode universel de la sainte rèformation, tenu à 
Montpellier le 15 tnay 1548 (par S. D. C. Reboul). Montpellier, 
chez le libertin et se vendent au coing de la loge. 1600, in* 12. 

3. Le Temple du Goût , par Voltaire, à renseigne de la Vérité; 
1733, in-8°. 

4. Les privilèges du cocuage, ouvrage nécessaire tant aux cornards 
actuels qu’aux cocus en herbe, à Vicon, chez Jean Cornichon, à 
V enseigne du Coucou . 1721, petit in-12. 

5. Errotika Biblion (par Mirabeau). Rome, de V imprimerie du Va- 
tican. 1783, in*8°. 
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0. Sermon pour la consolation des cocus , prononcé au sujet de 
A** B**, cocu par arrêt. Rouane, chez Dominique Vendu . (Impri- 
merie de Carpentier-Méricourt, à Paris.) 1833, gr. in-8°. 

7. Le moyen de parvenir, Chinon , de V imprimerie de François 
Rabelais • S. d, in-12. 

8. Le Livre de quatre couleurs (par Caraccioli) au# quatre Eléments , 
de l 3 imprimerie des quatre Saisons, 4444 (1760); petit iu-8°. 

9. L’esclavage rompu ou la société des France- P èteurs, à Pordfepolis, 
à Venseigne de Zéphyr artillerie . 1755 , petit in-8>°. 

14)° La Parisienne, poème héroï-comique* dédié au comité d’in- 
quisition, par un Hottentot. Cap de Bonne-Espérance, 1789, in-8°. 

11. Le nouvel an, poème héroï-fou., à Brochero-Manie. 1751, 
in-8°. 

12. Les plaisirs secrets d’ Angélique ou ses Voyages au bout du 
monde; Londres, P. Confonlk, à la Poule plumée, 1751, 2 tom», 1 vol. 
in- 12. 

13 .Le pour et le contre de la possession des filles de la paroisse de 
Landes , diocèse de Bayeux (par lé P. Posés, de Caen), d Antioche , 
chez les héritiers de la bonne Foy , à la Vérité . 1738, in-8°. ' 

14. Le Taureau Blanc, trad . du Syriaque , par dont Calmet (Vol- 
taire),*» Memphis • 1774, in-8°; 

15. La Chèzonomie ou l’art de ch..., poème didactique en quatre 
chants, par Ch. R .(Charles Remard), àScoropolis et Paris. 1806, in-12. 

16. Lettres nouvelles galantes, historiques , etc., de mad. D... 
(Desroybr). Nismes (Holh) 1713, petit in-12. 

17. L’hymen réformateur des abus du mariage* Dans l’univers , 
Pan 1756, in-12. 

18. La princesse de Babylone (par Voltaire). London (Amsterdam), 
i'768. in-8° ; édit, originale. 
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19. Le» cent Nouvelles nouvelles. Cologne, P. Gaillard (Holl.). 1701, 
2 vol. petit in-8°. 

20. Journal amoureux d 9 Espagne, Cologne, E. Egmont (Holl.). 
1672, 2 vol. petit in-12. 

21 . Hist. du prince Charles et de l 9 impératrice douairière . Cologne, 
P. Revell (Hollande), 1675, petit in- 12. 

22. Les conquêtes amoureuses du Grand Alcandre . Cologne, 
P. Bernard (Hollande), 1684, petit in- 12. 

23. Mémoires hislor . et secrets concernant les amours des rois de 
France . Paris, vis-à-vis le Cheval de Bronze (Hollande), 1731,in-12. 

24. Intrigues galantes de la cour de France (par Vaiiwel). Cologne, 
P. Marteau (Hollande), 1694, 2 1. en 1 vol. 

25. Almanach des honnêtes femmes , pour Vannée 1794 ; de Vimpri 
merie de la société joyeuse , in-8* de 30 pp. 

Ce pamphlet, très-rare, dirigé contre la reine et les dames de sa 
cour, est d’une audace inouïe. Les saints du calendrier y sont rem- 
placés par des femmes prétendument galantes ou débauchées et qui 
portent les noms les plus illustres. Chaque mois forme une classe à 
part. 

Janvier, Fricatrices. 

Février, Tractatrices. 

Mars, Fellatrices. 

Avril, Lesbiennes. 

Mai, Corinthiennes. 

Juin, Samiennes. 

Juillet, Phéniciennes. 

Août, Syphniassiennes. 

Septembre, Phicidissiennes. 

Octobre, Chalcidisseuses. 

Novembre, Tribades. 

Décembre, Hircines. — (J^oy. t. VI, p. 173.) 

De Rg. 
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Manuscrits composés par ordre de Guillaume Fillatre , évêque 
de Tournai . 

1470. À maistre Jehan des Prés, seelleurde Bruges, qu'il avoit 
payé à s Te Hugues Do mie , pour les escriptures d’un livre qu’il avoit 
fait pour monseigneur, comme il appert par sa cédule donnée à 
Gand, le xviii® jour de mars aud. an LXX, xx 1. 

Payé et exposé à cause de ung livre nommé Opus insigne 
S u Thome, que monseigneur avoit fait escripre par messire Jehan 
Mauclerc , pbre, ainsy qu’il s’ensieut : est assavoir pour xii xii* 
(douzaines) et iiii peaulx de vellin à liiii solz le xii e , sont xxxiii 1» 
vi s. — Aud. Mauclerc, pour la parpaie de l’escripture dud. livre, 
sur quoy il avoit receu de monseigneur vi 1. délivré par led. rece- 
veur, xxiii 1. xii s. ; — pour l’enluminage dud. livre x 1. viii s., et 
pour le losage d’icelluy xxvi s., montent lesd. parties à lx 1. xii s., 
comme appert parla cédule de mond. S T , donnée à Lille le ix° de 
janvier aud. an LXX1 (*). 



Le baron Ds la Fqrs-Mblicocq. 



HISTOIRE DES AUTEURS, 

DES BIBLIOPHILES, DES IMPRIMEURS, ETC. 



Un bibliophile belge . 

Ce n’est pas d’aujourd’hui seulement que Ton compte en Belgique 
d’illustres et ardents amateurs de livres qui ont colligé de superbes 

(i) Extr. des arch. d’Arras. 
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et uombreuses bibliothèques : Guichardin, Grammaye, le bibliophile 
Louis Jacob, Valère André, Sanderus et beaucoup d’autres, nous en 
ont laissé la liste ; mais ce qui ne nous est pas resté, du moins pour 
les plus anciens , c’est le catalogue complet de leurs collections , 
amassées avec tant de peines, de soins et de dépenses. L’inventaire 
d'une bibliothèque formée par un homme intelligent et éclairé est 
pourtant une notion essentielle pour le bien connaitre : c’est le 
portrait moral du propriétaire, qui trahit, par le choix de ses livres, 
ses goûts, ses opinions, ses qualités et ses faiblesses. C’est en même 
temps un tableau de la littérature d’un siècle, un thermomètre qui 
marque la hauteur des connaissances humaines d’une époque, et un 
enseignement précieux sur les tendances du pays où les matériaux 
qui le composent ont été accumulés. 

Un des catalogues les plus curieux de la fin du xvu* siècle est 
celui qui porte le titre de Bibliotheca Slustana . Romœ, ex typogr. 
Jo. Ja. Kamarck. Bohemi, MDCXC. In - 4° compacte de 700 pages, 
imprimé sur deux colonnes. Il se vendait chez Jean Crozier , libraire, 
à l’enseigne de Saint Louis » Ce vaste répertoire comprend les titres 
des ouvrages composant la riche et nombreuse bibliothèque de Jean 
Gualter de Sluse ou Sluze y cardinal de la sainte Église romaine, né 
à Visé, petite ville de l’ancienne province de Liège, en l’année 1628. 
Le portrait et les armes de cet intrépide bibliophile, gravés par 
N, Billy, se trouvent en avant du frontispice du volume, qui a été 
rédigé et mis en ordre par François Deseine, bibliographe parisien, 
et publié par les soius du baron Pierre Aloysius de Sluse 9 frère du 
cardinal , qui le dédia à Jean Gaston , prince d’Étrurie* Ce livre, 
imprimé en Italie , n’est pas très-commun dans nos contrées. La 
municipalité de Liège eut un jour le bon esprit d’en offrir un exem- 
plaire , en prix , à un petit-neveu du cardinal. On y lisait, sur la 
garde, le quatraiu suivant ; 

« Slusius in toto studiis celeberrimus orbe , 

« Nobilis ad palmam te vocat ingenii. 

« Incipe, parve puer, doctos cognoscere patres ; 

« I } a tribus a doctis degencrare probrum. » 



On conserve encore cet exemplaire dans ia famille de M. le baron 
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de Stefnbier , qui possède aussi un beau portrait à l’huile du cardinal 
de Sluse. 

Mais revenons au catalogue : il contient plus de 20,000 titres , 
d’ouvrages, et il est divisé en cinq parties, savoir : 1° la théologie; 
2° la jurisprudence; 5° la philosophie, la médecine et les mathé- 
matiques ; 4° l’histoire ; et 5° les belles-lettres et les mélanges» Ces 
grandes divisions et leurs nombreuses subdivisions sont assez biblio- 
graphiqueraent observées, sans égard aux differents formats que 
l’on séparait encore en plusieurs lieux à cette époque. Les livres 
latins dominent, surtout dans les premières parties ; cependant on 
y trouve une curieuse collection d’auteurs français, italiens, et par- 
ticulièrement d’espagnols. L’histoire des Pays-Bas y tient une belle 
place ; on y rencontre aussi beaucoup d’ouvrages à figures, princi- 
palement de ceux dits livres d'emblèmes , qui forment à eux seuls 
une subdivision du catalogue. Les auteurs liégeois ont également 
obtenu les honneurs d’un sous-titre. 

Le cardinal de Sluse fut le neveu et le filleul de Gualter du Châ- 
teau, né à Visé comme lui, secrétaire des brefs et de la chambre 
apostolique du pape Alexandre Vil ; il attira à Rome son jeune 
parent, qui se fit bientôt remarquer par sa science et son aptitude 
au travail. 11 succéda à son oncle dans sa charge, et monta de grade 
en grade jusqu’à la pourpre romaine ; devenu prince de l’Église, il 
se fit un devoir, comme son oncle , de répandre ses faveurs sur les 
artistes de son pays qui venaient s’éclairer au soleil de l’Italie, et 
méditer sur les précieux restes de l’antiquité que recélait la capitale 
du monde chrétien. 

C’est le 2 septembre 1686 que Gualter de Sluse fut promu au 
cardinalat par le pape Innocent XI, en même temps que de Furstem- 
berg, prince de Strasbourg, et le prince de Médicis et d’Este ; cette 
promotion fit naître un bizarre opuscule, rempli d’acrostiches et de 
chronogrammes sur le nom du nouveau cardinal liégeois, qu’un 
pauvre poète, fort bien nommé : Hermann a Sancta Barbara , publia 
sous le titre de Carmelo- P amassas in xenium oblatus D. /. G . Slusio ; 
Leodii , 1687, in-4° d’une quarantaine de pages. Le cardinal mourut 
empoisonné, à ce que disent des contemporains, cette même année, 
le 7 juillet, à l’âge de 59 ans ; il fut enterré dans l’église de Y Anima, 
où on lisait sou épitaphe en latin. Il suivit de près au tombeau son 
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frère aîné, l’illustre mathématicien liégeois René Sluee, dont M. F élis 
Van Huht a refait (après Villenfagne) la biographie. Liège, F. Ou- 
dart, 1842, in-8° de 72 pages. Cette famille était du nombre fort 
restreint de celles où l’on compte plusieurs frères célèbres contem- 
porains. 

Arthur Diragx. 



Napoléon et le Citateur de P igaull- Lebrun, 

Voici une anecdote que j’ai entendu raconter, il y a des années, 
par le général baron de Pommereul, alors réfugié à Bruxelles , où 
il amusait les loisirs de sa vieillesse à traduire Milézia et Martial : 

Le 5 janvier 1811, l’empereur convoqua, de grand matin, le con- 
seil d’État. La colère se peignait dans tous ses traits, et les conseillers 
qui en ignoraient la cause , étaient frappés de stupéfaction et de 
terreur. Tout à coup il s’adresse avec emportement au comte Joseph- 
Marie Portalis, fils du célèbre Jean-Etienne -Marie , et qui, chargé 
en considération de son père, delà direction générale de la librairie, 
n’avait pas su arrêter la publication dans Paris du bref du pape , 
relatif au cardinal Maury ; il l’accable de reproches et d’injures très- 
peu impériales et finit par le chasser à coups de pied de la salle des 
séances. Je laisse à penser si les assistants étaient dans la conster- 
nation. Cependant une circonstance plaisante vint se joindre à cette 
scène d’anxiété et d’effroi. L’empereur, échauffé par l’expulsion 
qu’il venait d’opérer, arpentait le conseil à grands pas, murmurant 
entre les dents quelques mots mal articulés , entre autres celui de 
bigot . Ce qu’ayant entendu le ministre des cultes Bigot de Préameneu, 
il faisait à l’empereur, chaque fois qu’il passait devant lui, une pro- 
fonde révérence, comme s’il était question de sa personne. 

Quand la fureur de Napoléon fut un peu calmée, il parla de 
remplacer Portalis. Pommereul comprit qu’appartenant au parti 
philosophique du conseil, la réaction pourrait bien tourner sur lui 
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les yeux du maître. C’est ce qui arriva en effet ; il fut chargé, séance 
tenante, de la direction de la librairie, et reçut l’ordre étrange de 
jeter dans le public cent mille exemplaires du Citateur . Le restau- 
rateur de l’église en France répondait à un bref aggressif du pape, 
par un tissu d’impiétés sacrilèges. 

Le Citateur , en effet, n’est pas autre chose. La Bible expliquée par 
les chapelains du roi de Prusse, c’est-à-dire par Voltaire , est, en 
comparaison , un chef-d’œuvre d’exactitude et d’impartialité. 11 est 
cependant rédigé avec une certaine adresse et consiste surtout dans 
des rapprochements superficiels, aussi propres à faire illusion à 
l’ignorance, qu’à entraîner l’incrédulité. 

% 

De Rg. 



L'abbé Monlezun. — Manuscrits historiques gascons. 

M. l'abbé Monlezun a donné à la Gascogne une histoire qu’elle 
ne possédait pas encore, et, s’il est permis à propos d’un homme si 
grave, de se permettre une mauvaise plaisanterie , il n’a pas fait 
œuvre de gascon. 

Dans la préface du premier volume il rend compte des manus- 
crits qu’il a consultés. 

Ver$ le milieu du siècle dernier, M. d’Aignan de Sendat, vicaire 
général sous trois archevêques et collecteur infatigable, entassait 
des documents et commençait à rédiger une histoire assez complète. 
Un autre prêtre, l’abbé Duco, et le docte Larcher, avaient réuni les 
annales du Bigorre; à Condom, un théologal de Bossuet, M. de 
Lagutère ; à Dax et à Bayonne, un avocat du présidial, M. Com- 
paigne ; à Saint- Bertrand , un chanoine , laissaient des matériaux 
qui n’attendaient qu’une main pour les coordonner, quand la révo- 
lution éclata. Trente ou quarante ans après, quand les études his- 
toriques se réveillèrent, et qu’on voulut s’assurer des richesses que 
l’on possédait encore , on s’étonna du nombre et de l’importance 
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des documents échappés à la faux du temps ou au vandalisme des 
hommes. 

Outre les manuscrits du père Montgaillard et de MM. d*Aignan, 
Auch a conservé ses livres noir et vert et une copie de son nécro- 
loge. Les archives de l’hôtel de ville sont complètes. Condom a 
perdu les livres du chapitre, mais il possède encore quatre ou cinq 
grandes chartes , les procès-verbaux des jurandes , et le manuscrit 
de M. l’abbé de Lagutère. Si Lectoure déplore la perte des archives 
du chapitre et du sénéchal , elle a du moins l’original de ses cou- 
tumes et presque toutes ses chartes particulières. Tarbes a peu de 
chartes, mais, en revanche, elle possède, aux archives de la préfec- 
ture, le cartulaire de Saint-Bertrand de Comminges, avec quelques 
titres de trois ou quatre monastères, et, à l’hôtel de ville, vingt-deux 
volumes de glanages , recueillis par Larocher et par M. l’abbé Vergés, 
historiographe de France. Pau conserve une foule de chartes et les 
archives de l’évêché de Bayonne, les plus complètes peut-être que 
l’on puisse montrer dans toute la France. L’évêché de Bayonne, 
dépouillé de ses archives, a du moins un manuscrit annoté et com- 
plété par un jeune prêtre que les travaux des missions menacent 
d’enlever aux lettres, dont il eût été un des ornements. Oleron et 
Dax ont aussi un manuscrit. Aire possède l’histoire de tous ses pré- 
lats jusqu’à la fin du siècle dernier, et tout porte à croire que ce 
travail était destiné à voir le jour. La chronique bazadoise est con- 
nue. A ces documents ajoutons l’immense chartrier du séminaire 
d’Auch, composé de 15 ou 20,000 pièces, quelques-unes originales 
et les autres authentiques. 

Tel est l’aperçu donné par M. de Monlezun ; on s’aperçoit que les 
révolutions ont plutôt épargné les monuments modernes que les 
anciens, dont le prix cependant est infiniment plus considérable 
pour le savant et pour le critique. M. de Monlezun ne nous dit pas 
non plus comment ces matériaux historiques sont gardés , si leur 
sûreté est garantie. En France surtout on a le droit de trembler sur 
le sort des trésors littéraires. 



De Ré. 
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Imprimeurs , libraires , fondeurs , etc., qui se sont fait connaître à 
divei's titres , principalement comme écrivains. 

( Voy . t. VI, p. m.) 

39. Cbaslks ( Philarète ), professeur au collège de France. 

Après avoir fait tant d’études sur les temps, sur les nations, sur 
les individus, sur les mœurs, sur les livres et les auteurs, M. Chas- 
les, quoique parfaitement éclairé sur cette faiblesse qui nous 
porte à nous poser comme centre de notre époque, sur ce vice 
qui nous pousse à prendre sans cesse des attitudes théâtrales en 
présence du public, n’a pu résister au désir de s’étudier lui-même 
ou plutôt de se montrer comme il désirait être vu. Les Mémoires 
d’ Outre-Tombe ne le laissaient pas dormir. En esquivant les défauts 
et les ridicules de la plupart des auteurs de mémoires et de confes- 
sions personnels, il s’est cependant traité avec un certain amour, 
il a soigné toutes les parties de la mise en scène et n’a pas oublié 
qu’il faisait exhibition de son individu. N’importe ; il y a dans les 
Souvenirs qu’il vient de publier ('), des pages fort attachantes, et, 
dans tous les cas, cela vaut infiniment mieux , à notre sens, que ses 
prétentions de politique et d’organisateur. 

Fils d’un père républicain et d’une mère royaliste , M. Chasles fut 
élevé à la Jean-Jacques. Le temps vint où il fallut, d’après la loi de 
l’auteur d'Emile , lui choisir un métier. On choisit l’imprimerie, et 
on le mit en apprentissage chez un pauvre diable, appelé Jacques, 
qui n’avait que quelques cases délabrées, une presse en ruine, une 
poignée de caractères usés, et pas un ouvrier, tant sa misère était 
grande. Mais Jacques avait été jacobin, et quand on a sucé ce mauvais 
levain, on meurt dans l’impénitence finale. En 1815, la présence 
du jeune Chasles, fils d’un républicain, chez le terroriste Jacques , 
dans un moment où l’on conspirait partout, éveilla l’attention de la 



( l ) Études sur les hommes et les maure au XIX* siècle. Paris, Amyot, (1850), 
in-18. 
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police, et Chasles, quoique seulement âgé de 14 ans, fut arrêté 
avec une rigueur bien cruelle , si la police française n’avait depuis 
longtemps des traditions qu’elle tient à conserver. 

Je ne suivrai pas l’auteur dans le récit de sa captivité et des dé- 
marches de sa mère éplorée. C’est dans son livre que ces détails 
doivent se lire. 11 me suffit que M. Philarète Chasles ait pratiqué, 
bien ou mal, l’art typographique, et je le place dans cette nomen- 
clature en toute sûreté de conscience. 

33. Chevê, fondeur de caractères, nommé membre de la Consti- 
tuante de 1848, dans la Sarthe, par 66,000 suffrages. 

34. Güyot de Merville (Michel), né à Versailles, le 1 er février 1696, 
et fils du président du grenier à sel de cette ville. 11 eut le goût des 
voyages dès sa jeunesse, parcourut l’Italie , l’Allemagne , l’Angle- 
terre, la Hollande, se fit libraire à La Haye , vendit des livres, en 
composa. 11 travailla pour le théâtre et sa comédie intitulée : le 
Consentement forcé est loin d’être sans mérite. Le dérangement de 
ses affaires le détermina à mettre fin à ses jours, quoiqu’il professât 
les principes les plus respectables. (Annales poétiques . Paris, t. XL, 
1788, p. 237-256.) 

35. Kersten (Pierre), imprimeur à Liège, né en 1789, à Maes- 
tricht , professait la littérature grecque à l’athénée de cette ville, 
lorsqu’il vint s’établir à Liège, en 1821, pour y rédiger le Courrier 
de la Meuse, qui a exercé une si grande influence. M, Kersten 
possède des connaissances très-étendues, très-variées et une apti- 
tude singulière à traiter les questions religieuses. Il a publié les ou- 
vrages suivants: Epitome Novi Testamenti (en grec), Liège, 1821. — 
De rebus belgicis lib. XV ^ ab or tu gentis ad hœc tempora . Liège, 1828 
et 1830. — Petites instructions h l'usage de MM. les curés des villes 
et des campagnes . Liège, 1831, 5 vol. in-12. — Entretiens d’un père 
avec sa fille. Liège, 1834. Diverses éditions de livres liturgiques, 
vespéraux, graduels, etc. 

36. Michaud (jeune). C’est aujourd’hui un vieillard moins connu 
somme frère de l’auteur du Printemps d’un proscrit , que comme 
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éditeur, imprimeur et collaborateur actif de la Biographie univer- 
selle , à laquelle on a attaché son nom. Il vient de publier, à la fin 
de 1849, une Biographie de Louis-Philippe , qu’il donne pour un 
livre impartial, mais qui nous semble dictée par une haine violente 
et injuste. 

87. Pougbrs (le chev. Marie-Charles-Joseph), né à Paris en 1785, 
fils naturel du prince de Conti, connu d’abord par ses amours avec 
la fille du baron de Tott. Frappé de cécité dans sa jeunesse, il ne 
s’en dévoua pas moins, pendant toute sa vie, à la culture des let- 
tres. En 1795, dans le moment où il fut reçu à l’Institut, il fonda 
une maison de librairie, où , ce qui est assez surprenant, de la part 
d’un aveugle , il fit d’assez grandes et d’assez bonnes affaires et ne 
fut pas souvent trompé. Ayant néanmoins éprouvé une perte consi- 
dérable par suite d’une faillite à l’étranger, il eut recours à Napo- 
léon , et Napoléon lui fit prêter 40,000 francs, qui, avec 10,000 au- 
tres, fournis par une dame restée inconnue, remplirent son déficit. 
11 décéda à Vauxbains, près de Soissons , le 19 décembre 1883, 
frappé d’apoplexie foudroyante. 

En 18021a contrefaçon était florissante à Bruxelles. Au lieu d’im- 
primer de misérables volumes à 12 ou 15 centimes, on y faisait des 
entreprises lucratives. Messieurs les beaux-esprits de Paris, en criant 
fort haut contre ces corsaires, étaient cependant flattés de se voir con- 
trefaits. Ceux qui ne l’étaient pas se sentaient humiliés. Mon excellent 
ami Félix Bodin, m’envoyait son roman de V Avenir y avec des change- 
ments; M. Pougens, son A bel, tout rempli de corrections, écrites non 
pas de sa main, il en était alors incapable , mais de celle de M" 6 de 
Saint-Léon. Malheureusement pour lui cet ouvrage pâle et flasque 
ne convenait pas à nos éditeurs qui vivaient sur la vogue du jour. 

38. Seti^r (L.-P), mort en 1835, était imprimeur-libraire du con- 
sistoire central des israélites, à Paris. La Biographie universelle , 
t. LXXXII, p. 167-168, indique ses différents écrits. 



De Re. 
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François Gnantari , habile calligraphe et miniaturiste napolitain 
du XI F 9 siècle et du commencement du XV 0 . 

La riche collection d’objets d’art de M. Debruge-Dumenil, à 
Paris, contient, sous le n° 645, un bréviaire petit fol., daté de 1404, 
reliure du temps en veau gauffré. 

Les dix vers suivants, inscrits sur le recto de la feuille de garde, 
et qui ont du être mal copiés , malgré nos corrections, nous révè- 
lent le nom du calligraphe qui a exécuté le livre, la date de sa con- 
fection et le grand personnage à qui il a primitivement appar- 
tenu : 



Anno milleno bis centum bis nuraerato 
Et quarto juncto quo Christus Virgini natus , 
Menseque septembres duodeno indictionis * 

Tempo re quononi regnabat pontificatus 
In Cbristo, patris de natu divinitatis, 

Almicifiquc satis domini pape Bonifati , 

Henricus Thomacellus civis napolitanus 
Abbas, sacra domus (*) quant régit san Benedictus , 
Hune librum ascribit manus egit compatriota 
Francisci dompni Guantari fama renota. 



C’est-à-dire : 

u En l’an raille deux fois cent deux fois comptés et quatre ajoutés, 
à partir du jour où le Christ naquit de la Vierge, au mois de sep- 
tembre de la douzième indiction , dans le temps que régnait ponti- 
ficalement, au nom du Christ et par la volonté de Dieu , Boni- 
face IX e , seigneur plein de bonté , Henri Thoroacelli , citoyen de 
Naples, abbé de la sainte maison que régit St-Benoit (le mont 
Cassin), fit écrire ce livre par la main d’un contemporain , maître 
François Guantari , dont la réputation est bien connue. » 

Henri Thomacelli, issu d’une noble famille de Naples, fut élu 
abbé du mont Cassin en 1396, par Boniface IX (Pierre Thomacelli), 

p) Il y a domo dans le texte imprime : alors sacra est un spondée, mais avec 
domus la phrase manque de liaison. 
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son parent , qui était bénédictin. Il mourut , prisonnier du roi de 
Naples, en 1414. 

Bien que ce manuscrit ait été exécuté soixante-huit ans après la 
mort du Giotto, ses peintures ont cela de particulier, qu'elles ont 
conservé un reflet très-prononcé de l’art byzantin* La première page 
qui suit le calendrier offre l’un des plus curieux modèles de l’orne- 
mentation des livres* Les premiers mots des Psaumes : Beatm vir, 
sont écrits en grosses lettres d’or, soutenues par des anges* 

Descript • des objets d’arts qui composent la collection Dbbruge- 
Dotkenil, précédée d’une in trod. hist.par Jules Labarte. Paris, 1847, 
gr. in-8*, pp. 547-330. 

De Rg.* 



AUTOGRAPHES. 

( Os autographes, réunis par Pixérécourt, ont été achetés pour la Bibliothèque 
royale, à la vente de ce dernier, le 27 novembre 1847.) 



I 

Lettre d’Arnaud Baculard à Monsieur Feydeau de Marville . 



Monseigneur, 

L’espérance de vous revoir hier, comme vous aviés eu la bonté de 
me le promettre, semblait devoir adoucir l'amertume de mes maux* 
Vous sçavés que vous êtes à la fois et mon juge et mon protecteur* 
Ma jeunesse est la seule voix qui vous demande mon pardon, et 
celle que vous devés le plus écouter. Obtenés ma grâce de M. de 
Tome VU* 3 
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Maurepas, vous obtiendra ma vie et je vous regarderai comme 
mon second père. * : 

Je nesçais si vou*avés reçu Tépitre que j’ai euFhonneur devous 
adresser ; j'en ai composé deux autres, dont l’une est peur Monsieur 
le cardinal * et l’autre pour Monsieur de Maurepas. Si j’osais me 
flatter «du bonheur de vous voir, je vous prierais de tous en charger 
et de les présenter vous meme puisque vous êtes mon seul soutien. 

Je vous prie de faire remettre cette lettre au comte de Cuissi, qui 
est un de mes meilleurs amis et qui pourra agir pour ma liberté. 

Monseigneur,, ayés pitié d’un jeune homme malheureux, qui n’a 
recours que de vous. Hélas ! si vous voyiés ma douleur et lf s larme# 
que je verse nuit et jour. Je pourrais vous toucher, j’attends raa 
délivrancç de vos bontés. Je n’ai point de linge, je ne reçois aucune 
nouvelle de personnes qui me touchent le plus. Si vous pouviés me 
procurer l’honneur de votre présence, je joindrois ce bienfait à 
-ceux dont je pourrai vous être redevable dans la suite. Je suis avec 
toute la soumission possible. 

Monseigneur, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 
D’Arsaüd. 

De la Bastille, ce 22 février 1741 . 

Oserois-je vous prier de me faire avoir les Tristes d’Ovide en latin ? 
j’en aurai un grand soin et je vous aurai mille obligations. 

François-Thomas-Marie de Baculard d'Arnaud était né à Paris, le 15 septem- 
bre 1718. Ainsi il avait environ 23 ans quand il écrivit cette lettre où les fautes 
d’orthographe et de ponctuation abondent. B avait cependant dqà composé trois 
tragédies qui ne furent pas jouées, I dominée, Didon et L'olignû Nous ignorons ce 
qui l'avait conduit au donjon de la Bastille. Ce ne peut être qu'une peccadille 
d'auteur. 



Il 



A M ,le DE P**. 

Personne plus que moi n’est dévot à la Vierge, 
Mais comment aspirer au sort des bienheureux, 
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Moi qui ne peux offrir le moindre petitcjerge * 

Et que le temps, réduit à des (de) stériles vœux ? 

Je donnerais pourtant le reste de ma vie 
Pour être ce pigeon qui d’un bec amoureux 
' Èectera le premier les lèvres de Marie. • 

M. Cau,bava, membre de l’Institut. 

Ce petit morceau ne vous a-t-il pas ravi? Trissotin aurait-il fait mieux, et cette 
licence bectera pour becquettera n’est-elle pas digne d’un membre de l’Institut ? 

De Rg. 



CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



j -, ■ ; \ , • ' • : ■ ■ ; ! * j * i . " ■ ; ■ : • « , > * tp • /. ; * ■ j « < . r ■ 1 . 

Fente Brktttt , à G\and, le 10 décefwW 1849 ét jours suimnts . — 
Lu Bibliothèque royale a fait à Celte vente des acquisitions impor- 
tantes. Indépendamment de quelque^ volumes rares, tels que 1 le 
Livre de monseigneur Saint-Pierre de Luxembourg (n° 45), des 
Maximes morales et politiques tirées de Télémaque , impr. sur satin 
(n° 426), et d\x ' Protnptnàire dés conciles , par Jehan le Maire de 
Belges, édition que M, Brunet n’a pas indiquée ' telle s’y est procuré 
un grand et magnifique dessin, chaudement exécuté eh couleur par 
Rubens, représentant V éternelle charité romaitie (n“ 40) ,' et a 
acheté toute la division des Nielles qui , ayant été décrite aVec de 
grands éloges par M. Duchesne aîné, avait fait la réputation du 
cabinet de M. Brisart. Le n° 647, entre autres, a été payé 341 francs, 
compris les frais. 

Le public gantois a eu l’air de regretter que les belles estampes 
de Durer, J. Van Mecken , Martin Schoen , etc., n’eUssent pas été 
acquises, an moins en partie, par la bibliothèque centrale de l’Etat. 
Mhis ce dépôt en possédait déjà et a des œuvres de Durer, Rem- 
brandt, Rubens, etc., d’une grande richesse. 

Une' remarque que nous avons faite dë notre’ côté, c’est qu’on à 
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peine à s’expliquer que M. Brisart, arrivé à un âge très-avancé, 
jouissant d’une grande aisance, ait vendu le cabinet qui faisait son 
occupation de tous les jours, son bonheur, son orgueil, sa réputa- 
tion, Ce cabinet disparu, la personnalité de M. Brisart -est détruite. 

Nous avons parlé de ce cabinet au t. 111 du Bulletin , p. 231. F oy» 
aussi te Messager des sciences histor., 1849, «4 e liv., pp. 505-807. 

Ascétiques et mystiques du moyen âge . — Plusieurs de ces écri- 
vains , dont le plus remarquable est sans contredit fauteur de 
Y Imitation de Jésus-Christ , méritent d’ètre îus pour la pureté de 
leur morale, l’élévation et la tendresse des Idées, et cette ten- 
dance idéaliste qui sauva le moyen âge de ses appétits grossiers. 
M. J.-M. Heberlé a imaginé de publier un choix de ces contempla- 
teurs, dont les anciennes éditions sont rares et incommodes. Il 
les fait imprimer en petit format , avec élégance et â un prix qui 
les met à la portée du lecteur le plus indigent. Déjà trois volumes 
ont paru. Les Méditations sur les mystères de la Passion du Sauveur 
ont surtout fixé notre attention. Cet opuscule est de Guillaume 11, 
comte de Hollande et roi des Romains, le beau-frère , l’ami et le 
'soutien de Jean d’Avesnes , fils de Bouchard et de Marguerite de 
Constantinople, qui avait voué une haine si implacable à ce fruit de 
son premier lit. 

M+V* Cousin . — Un des derniers numéros de la Repue des 
Deux Mondes, Je meilleur recueil périodique de France, signale 
M* Cousin comme Y espérance de la saine philosophie, et son noble 
défenseur contre les doctrines impies qui, chaque jour, font brèche 
dans la société. Nous aussi nous avons toujours admiré M. V. Cousin, 
peut-être plus encore comme écrivain que comme philosophe, et 
nous nous sommes incliné devant sa logique puissante et soutenue 
dans ses déductions par je ne sais quel souffle poétique. Mais lorsque 
dernièrement, il eut à payer sa part de membre de l’Institut, par la 
publication d’une brochure destinée à servir de contre-poison aux 
venimeux pamphlets et journaux des socialistes , il nous semble 
s’être complètement trompé en réimprimant la confession déiste 
du Vicaire savoyard. Ce morceau en lui-même est d’une grande 
beauté, mais pour les insurgés de juin, pour les émeutiers habituels 
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de là rue et de la: place publique , je trouverais plus efficace (je le 
dis sans hésiter) le catéchisme du diocèse, dans les mains' d?un bon 
et zélé pasteur. { 

Nécrologie . M. Alexandre Delhasse, ancien professeur à Fécole 
normale de Bruxelles, ancien rédacteur du Radical 9 puis des deux 
journaux qui ont paru successivement à Spa , frère de M. Félix 
Delhasse, auteur de V Annuaire dramatique et correspondant de 
M. Quérard, auquel il a fourni plus d’une note caustique, est mort 
subitement au faubourg St-Josse-tcn-Noade, rue St-Lazare, le 20 fé- 
vrier 1850, à l’âge de 39 ans. 

L 9 Indépendance du 17 février annonce^ queM. Thomas Vernieiren , 
éditeur de la Feuille d y Ostende depuis trente-deux ans, vient de mou- 
rir dans cette ville, à l’âge de 77 ans. 

Un des plus honorables et des plus anciens représentants de la 
littérature flamande, M'. Augustin d’Huygelaerfe, est décédé à Aude- 
narde, le 9 décembre 1849, à l’âge de 76 ans. Il a laissé un grand 
nombre de poésies qui ne sont pas sans mérite. Une bonne partie a 
été publiée en 1844, dans un volume intitulé Nationale poezy , 
St-tyicolas, Landrieu, in- 8°^ 

Banquet typographique . — Le quatrième banquet des "typogra- 
phes de Bruxelles a eu lieu le jour de Noël dans la Maison diè 
Brasseurs , hors la porte de Louvain. Les souscripteurs qur sont 
venus y prendre part étaient au nombre de deux cent soixante-dix- 
sept. AI. Louis Schoonen y représentait la Société des gens de let- 
tres belges. Beaucoup de maîtres imprimeurs, éditeurs de journaux, 
rédacteurs de la presse belge, plusieurs, députations des ateliers 
typographiques des villes voisines et deux délégués de l’association 
typographique de Paris assistaient à ce banquet. > 

Des drapeaux et des oriflammes aux armes de la , ville de» .Bruxelles 
et des neuf provinces de la Belgique, décoraient la salle du banquet. 
On y pouvait lire aussi les noms chers aux typographes de Gutten - 
berg 9 Faust , Schœffer , Thierry M aeriens d’Alost , Laurent Koster, 
EIzévir y E etienne 9 Didot 9 etc. FrankHn, le poëte Béranger et le 
maréchal Brune furent imprimeurs ; les commissaires delà fête s’en 
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étaient aussi souvenus , et leurs noms se mêlaient à ceux des vieux 
maîtres de Tort typographique. 

Plusieurs toasts ont été portés; un poète liégeois, M. Sottiau, 
compositeur typographe, et M. Louis Schoonen ont lu plusieurs 
strophe? chaleureuses. Mous reproduisons quelques vers de M» Sç$ioo- 
nenqui ont été fort applaudis ; 



L'épi vient mal à l’éclair des batailles 
Pans les salons du monde épouvanté , , 

Et le bonheur s’enfuit loin des murailles 
Où le canon défend la liberté ! 

Qu’enfin la presse apaise les discordes , 

Reine du monde, elle unit mœurs et temps ; 
A tous les luths mettons de triples cordes , 
N’en mettons plus aux arcs des combattants ! 

Enfants de Pieu , plus de folles barrières 
Entre nos champs par la paix enrichis ! 

Les arts sont faits pour unir les frontières , 
L’intelligence est de tous les pays. 



L’année passée, un membre actif de la mauvaise presse était 
parvenu à troubler un moment cette réunion. Cette fois les instiga- 
teur? ont manqué et rien n’est venu déparer cette fête intéressante. 
Quelques idées socialistes , quelques sophismes incompris sur l’or- 
ganisation du travail se sont bien fait jour dans une allocution oh 
deux, mais le bon sens, la raison , le sentiment moral ont eu l’im- 
mense majorité, i 



Autographe de Milton . — F ente à Londres. — On vient d’adjuger 
en vente publique, à Londres, un autographe de Milton, qui se 
composait de la signature du grand poëté’, avec quelques insigni- 
fiantes indications : Jo. Milton* Pre : 2 s\ C . D ; 1621. Cet auto- 
graphe, qui se trouvait sur un livre de peu de valeur par lûbtnême, 
mais enrichi de plusieurs annotations de Milton, s ? est vendu, avec 
le volume, -40 liv. 19 sh. (1,012 fr.). 

On a adjugé, à la même vente, la première édition des œuvres de 
Shakspeare, moyennant $5 liv. 10 sch. (890 fr.). 
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Jôumaf de l’instruction publique. — €e journal poursuit sa car- 
rière avec succès, grâce à M. l’abbé Louis, esprit étendu et fin, q[ui 
sait passer des grandes choses aux petites. Le soin donné à ta rédac- 
tion, la solidité des sujets, la réunion de tous les actes et disposition^ 
relatif» à l’enseignement, la modicité du prix enfin (6 fr. par an), 
tout recommande ce recueil particulièrement à MM* les profes- 
seurs. 

De R g. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



t. Histoire des ancienne* corporations d’arts et métiers et des con * 
fréries religieuses de la capitale de la Normandie , par Ce. Ouin Lacroix, 
Dr. en théologie, etc. Rouen, Lecointe, 1850, gr. in-8° de Vil et 
763 pp. figg. 

Pp. 335-345. Imprimeurs, libraires, relieurs, fondeurs de lettres, afficheurs, 
colporteurs de livres. 

Pp. 578-682. Statuts des imprimeurs-libraires, en 1723. 

2. Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques des 
départements , publié sous les auspices du ministre de V instruction 
publique , t. I er , Paris , impr. nationale , 1849 , in-4° de Vil et 901 
(903) pp. fig. et fac-similé . 

Que le millésime ne vous fasse pas illusion , ce catalogue, œuvre de solide et 
saine littérature, n'est pas un produit de la république où fleurissent les institu- 
teurs de M. Carnot, plutôt que les vrais savants et littérateurs. Dès le 5 août 1841, 
une ordonnance royale, rendue sur le rapport en date du même jour, de M. Ville- 
main, ministre de l'instruction publique, en prescrivit la rédaction et l'impression. 
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L'impression des inventaires d’Autun et de Laon était terminée en 1846. C’est donc 
une conception monarchique , mesure excellente destinée à révéler aux hommes 
studieux une foule de richesses qu’ils ignorent et à arrêter la dilapidation des 
bibliothèques départementales. Cependant soyons juste : si la monarchie a 
commencé ce travail, il est honorable pour le gouvernement présidentiel d’èn 
poursuivre l’exécution. Cela est un symptôme du respect des traditions et des 
bonnes maximes. Outre les deux bibliothèques nommées , ce volume énumère 
encore les manuscrits de Montpellier et d’Albi. Chaque codex est parfaitement 
signalé, avec son âge et sa provenance. On en fait quelquefois l’histoire et on en 
donne des extraits. Enfin des tables rendent facile l'usage de ces sortes de réper- 
toires qui, sans cet appendice indispensable, sont une occasion de fatigue et d’im- 
patience. — A la fin, on a imprimé en entier avec d’autres pièces importantes le 
traité célèbre dit Liber diversarum artium , d’après le MS de l’école de médecine 
de Montpellier. 

Pp. 759-811. Nous recommandons aux calligraphes modernes le chapitre 
intitulé : quidam modus deaurandi literat. (Pp. 809-810.) 



8. Bibliothek der neueren Sprachen, 1800-1849. Herausg. von Wilh. 
Engelhan. Suppl. Heft. Leipz., 1850, in-8° de VIII et 167 pp. 



4. Deutscher Z eitungs-Katalog fût 1850, Leipz., B. Lorck, 1850, 
in-8° de 182 pp., sans les préliminaires. 

Voilà la nourriture du peuple , quelquefois bienfaisante et féconde, plus sou- 
vent empoisonnée. Dans l’état de fièvre où est l’Allemagne , que de journaux 
naissent et meurent , la plupart attisant le feu, dénaturant la vérité, égarant la 
multitude, organes qu’ils sont des partis et des intérêts personnels ! Ce catalogue 
donne au moins la statistique de ce mouvement des esprits. Il est rédigé avec tout 
le soin que nous avons loué dans les précédents. 



5. Annuaire de la bibliothèque royale de Belgique , par le conserva- 
teur baron de Reiffenberg, Bruxelles et Leipzig, C. Muquardt, 1850, 
charmant volume in- 18 de 249 pp. avec un foc simile . 

Dédicace à MM. le baron Jules de Saint-Génois , G. Duplessis , H. -R. Duthil- 
lœul de Douai , et E.-G. Vogel de Dresde. — Coup d’œil sur la bibliothèque 
royale. — Notices et extraits de divers manuscrits. — Mémoires pour l’histoire 
des lettres, des sciences et des mœurs en Belgique. — Éloge de l’abbé Mann. — 
Enfants naturels du duc Philippe le Bon. — Mélanges bibliologiques. De la 
reliure. — Observations rétrospectives. — Versiculi ex tempore. Civilités. — 
Fables littéraires. Notes. Table. 
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6. Bulletin du bibliophile , n® 7, nouv. série. Paris, Techener, 
1849, in-8°. 

Pp. 227-232. Sur le recueil publié par la Fontaine en 1671. (J. F. Adry.) 
283*241. Note sur les bibliothèques des cathédrales d'Angleterre ; par Bériah- 
Botfaild 

241*242. Lettre de Nodier. 

243-247. Clef de cymbcUum mundi. C’est la clef connue que M. Nodier dispu* 
tait à Éloi Johanneau. (J. 6. A. L.) 

248-251. Vente du cabinet de M. Tarbé. (J. T.) 

252-253. Chronique. 



7* Journal de l'amateur de livres, t. III, n° 1, janvier 1850, Paris, 
P. Jannet, successeur de Sylvestre, in- 8°. 

M. Jannet est un jeune homme instruit qui entend les langues vivantes, notam- 
ment l’allemand, la plus utile aux bibliologues et la moins connue en France. 
11 est possédé d’un goût très-vif pour la bibliographie et l’histoire littéraire ; mais, 
connaissant l’esprit de la plupart de ses confrères, il est convaincu qu’un libraire 
soupçonné de lire un livre est un homme commercialement perdu et que celui 
qui serait atteint et convaincu d’écrire serait mis de droit au ban de la librairie. 

En conséquence, ne pouvant résister à son goût favori, il a pris un masque : 
il s’est déguisé aux yeux de la digne corporation des bibliophiles et fait passer 
ses recherches qt ses articles sous le nom de M. H. Haensel. 

Quoiqu’il en soit, M. Haensel nous a toujours traités avec une faveur dent nous 
sommes profondément touchés. Dans son n° 13-14 de 1849, il donne une table 
analytique de nos quatre premiers volumes, et dans un préambule du ton le plus 
aimable, il va jusqu’à dire que notre bulletin est le mieux fait et le plus attrayant 
de tous les journaux bibliographiques. C’est à lui que nous renverrons le compli- 
ment, qui est au moins une marque de bienveillance à laquelle nous attachons le 
plus grand prix. 

Le premier numéro de 1850 nous entretient d’abord d’un livre attribué au 
trop fameux de Sade, dont l’excellent Van Praet me montrait il y a vingt-cinq 
ans, dans l’Enfer de la Bibliothèque royale, un roman infâme, plus infâme que 
Justine , d’une écriture reposée comme une bonne conscience, et orné ou plutôt 
défiguré d’une multitude de dessins obscènes lavés à l’encre de la Chine. 

Vient ensuite une longue lettre de M.Ed. Fournier sur les livres imaginaires et 
adressée à M. Haensel qui a publié , il y a de cela tantôt un an et demi, un fort 
spirituel et fort savant article sur les livres supposés . Des notices sur la vente 
Brizard (Brisart) de Gand, sur des suites de médailles et un bulletin bibliogra- 
phique terminent le cahier qui promet une série de livraisons encore supérieures 
à celles qui ont précédé. 
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8. Ssrapeqbi, herausgegeben von Dr Romrt Navm^iviv, b°“ 22, Leipzig. 
80 nov. 1840, in-8% pp. 887-880. 



Sur l'édition des fragments do l'Ancien Testament du manuscrit palimseste 
d’Éphraïm le Syrien, par le prof. Tischendotf , à Leipzig (1845, petit in-folio), 
article de M. Adelb. Lipsius. 

Pp. 350-352. Matériaux pour la connaissance des anciennes bibliothèques. 
Catalogue de la bibliothèque de l'église de St-Anschaire, à Brème, en 1363. Com- 
muniqué par M. Merzdorf, bibl. à Oldenbourg. 

Même recueil , n° 23, 15 déc. 1849. 

Pp. 352-363. Pensées fugitives d’un bibliothécaire, par M. L. ProMer, 1« bibl., 
à Weimar. 

Pp. 363-368. Fin de la notice bibliographique du Dr. Dibdin, par M. E.G. Vogel, 
à Dresde. 

Même recueil, n*24, 31 déc. 1849. 

Pp. 369-373. Fin des pensées d’un bibliothécaire. 

Pp. 378-379. Sur le catalogue des livres grecs de l’Escurial , par M. Miller 
(Dr. Merzdorf), 

P. 379. Mss. éthiopiens à Tubingue (A. Keller), etc. . 



9. Messager des sciences historiques et archives des arts de Belgique, 
année 1849, 4Miv., Gand, Hebbelynck, in-8 0 ; 

Pp. 361-384. Suite des excellentes recherches bibliographiques de M. Ch. de 
Brou, sur quelques incunables précieux de la bibliothèque du'duc d’Arenberg. 

Pp. 433-453. Lettres inédites d'Aubert le Mire , communiquées par M. Léon 
deBurbure. 



10. Bibliothèque de V école des Chartes, 8 e série , t. 1 er , nov.-déc. 
1849, Paris, J. B. Dumoulin, in-8*. 

Pp. 192-193. Article de M. N. L. B., sur la Bibliographie biographique de 
M. OEttinger. Fotrt. VI, p. 



11. Hamburger litierarische und kritische Blâtter , n° 14, 20 nov. 
1849. 



Pp. 1102-1103. Sur le Report from the select commiltee on public libraries 
(F. L. Hoffmann). 
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N» 18, 10 déc., p. 1168. Sur te catalogue des accroissements de là bibliothè- 
que royale, 10« partie, 1848. Brux., Bayez, in-8° de vin et 106 (107) pages. 
(F. L. Hoffman.) 

12. F sr&eichniss der Bûcher, Landkarien , etc ., taelçhe vom Julihis 
mhpi December 1849 net# erschienen oder neu aufgelegt worden sind, 
1849, in-12 de XLVIII et 272 pp. 

lié Catalogue d 3 une précieuse collection dé livres anciens et modernes , 
rares et curieux . •• principalement remarquable par un choix d 3 ou- 
vrages espagnols 9 et dont la vente publique aura lieu le 25 février et jours 
suivants, au domicile et sous la direction de J. M. Heberlé à Bruxelles, 
Bruxelles, 1850, in-8° de 93 pp. 



14. Catalogue of the extensine curions and valuable Library and 
manuscripts of eminent collecter. To be sold by auction on Thursday, 
Feb. 21 st. 1850, and following dags , by MM r Puttik and Simpson, 
191 Piccadilly, in-B^ de 152 pp. 

C'est encore un fragment de bibliothèque de M. G. Libri, dont l'affaire, par 
parenthèse, reste toujours couverte des mêmes nuages. M. Libri est inépuisable 
en livres et eu manuscrits; quand pu croit qu'il; q. tout sacrifié à sa position, le 
voilà qui reparaît avec de nouveaux trésors bibliologiques. C’est VA ladin de la 
bibliophilie. Ce catalogue contient une foule d'articles capitaux. Cicero de officiis , 
Mayence, 1465, Mss. sur peau de vélin ; l’Orloge de Sapience, Paris, 1493, sur 
peau de vélin ; Lancelot du Lac, Paris, 1494, id. ; Les controverses de noblesse, 
(Colard Mansion); Fier-à-bras, Lyon, 1497 ; le roman de Troye le Grant, vers 
1473, première édition excessivement rare ; Danse macabre, Paris, 10 avril 1491 , 
inconnue à tous les bibliographes; libro del Antichristo, Caragoça, 1496, egalement 
inconnu, etc. 

15. Catalogue de livres anciens et modernes en vente au prix marqué 
chez A. Franck, libr. à Paris, 67, rue Richelieu, Paris, 1849, in-8°de 
256 pp. 

16. Notice sur un fragment de manuscrit de la fin du F I e siècle ou 
de la fin de la première moitié du VII* siècle, par M. Polain, membre 
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de l’Académie royale de Belgique , in-8° 12 pp. avec un fac-éimile. 
(Extrait du t. XVI, n° 12 du Bull, de l’Acad.) 

M. L. Polain est un véritable bibliophile, c'est-à-dire qu'il ne se borne pas à 
aitner sincèrement, chaudement les livres, mais qu'il les connaît bien et qu'il 
sait le parti que l'on en peut tirer. U se sépare ainsi de ces arddiones de Phèdre, 
qui, ne sachant quelle position prendre en littérature, font grand bruit de leur 
passion pour les livres, quoiqu'ils restent pour eux lettre close, se donnent un 
mouvement infini pour multiplier des relations subreptices, et , possédant quel- 
ques curiosités littéraires, s'imposent aux curieux, aux amateurs, même aux 
savants. 

M. Polain fait souvent à l'Académie des communications intéressantes. Quoi de 
plus important que la découverte de la chronique de Jean le Bel, qui a servi de 
base au commencement de celle de Froissart? Dernièrement il l'a entretenue de 
deux feuillets ayant servi de gardes à un manuscrit de Stavelot et offrant des 
fragments du sixième livre d'Orose. La bibliothèque royale possède aussi deux 
autres feuillets d'Orose , du même codex et provenant de la même source, lis 
sont écrits les uns et les autres en lettres onciales mérovingiennes, mais ne peu- 
vent fixer l'attention que sous le rapport calligraphique, le texte étant suffisam- 
ment établi et le manuscrit ne contenant pas de variantes. M. Polain fait très-bien 
ressortir tout ce que le diplomatiste avait à remarquer dans la forme matérielle. 
On n'est pas en droit de lui demander davantage. 



17. Gkrmafiia Archiv zur Kenntnim des deutschen Eiemmtxin allen 
Laendem derErde ... von Dr. W. Stkicker, 8 r Band. Frankf. Bronner, 
1850, in-8°, vi et 504 pp. avec une carte. 



Pp. 1-27. Extraits raisonnés de l’ouvrage dcM.G.Hofken, sur la Belgique fla- 
mande, pp. 9-27, de la presse flamande . M. Nolet de Brauwere est toujours 
traité avec un causticité méprisante. ( Voir notre t. VI, p. 554.) 



18. Anzeiger fur Bibliographie und Bibliothek- TV issenschafl . (Deut- 
schlands und des Auslandes), von Dr. Jol. Pktzboldt, Halle, Schmidt, 
1850, in-8°. 



Le livre de M. Petzholdt, attaché à la maison de S. A. R. le duc Jean de Saxe, 
est, on le sait depuis longtemps, le manuel indispensable du bibliothécaire. Ce 
qu'il faut de travaux pour rédiger un pareil répertoire passe toute imagination. 
Jusqu'ici, chaque année avait produit un volume achevé dès son apparition. 
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M> Petzholdt veut changer ce mode de publication et le distribuer périodique- 
ment par parties au public. Nous souhaitons que cette innovation soit heureuse* 
Un attendant , nous dirons qu'aux chapitres ordinaires, il ajoutera chaque fois 
un catalogue d'anciens livres à vendre chez son éditeur. La tyrannie des édi- 
teurs se fait encore ici sentir d'une manière bien palpable. 

Nous devons, en ce qui nous concerne, remercier l’auteur de ce qu'il dit d'ai- 
mable de ce Bulletin, et de notre Annuaire de la bibliothèque royale pour 1830. 
Nous relèverons cependant une petite erreur. L'éloge de l'abbé Mann n'a pas été 
rédigé par M. Podevin , mais sur quelques-unes de ses notes* 11 est notre œuvre 
dndlgne. 



19. Ver&eichniss einer werthvollen Sammlung ton Biichern... 
wclche den 25 Maerz 1850... in Frankfurt ara Main œffentlich 
versteigert werden sollen. (Frankf.) Ketterabeil, in-8° de 486 pp. 

H y a, à chaque instant, en Allemagne, des ventes de livres considérables, où 
! Pon ferait les marchés les plus avantageux, sans l'énormité des frais qui s’élè- 
vent ordinairement à 30 p. °/°* Ces ventes offrent toujours des articles impor- 
tants. C'est que dans ce beau pays, où le raisonner a trouble la raison, et où les 
idées sont malheureusement tombées dans une confusion dangereuse, tout le 
monde lit, lit trop peut-être, et possède au moins une petite bibliothèque. Le 
moindre professeur de gymnase, l'instituteur le plus indigent, se procurent, au 
prix de durs sacrifices, les ouvrages essentiels à leurs études. Que ne font pas 
alors ceux que favorise la fortune? Le catalogue que nous annonçons est rédigé 
sans ordre, comme tous ceux qui servent au même usage, mais il contient sur 
les littératures étrangères des articles réellement précieux. 

On n'a que six volumes de l'ouvrage intitulé : Anecdotes et recueil de coutu- 
mes et de traits d'histoire naturelle particulière aux différents peuples de la Russie, 
par un voyageur qui a séjourné treize ans dans cet empire . Londres, 1792. Ici 
(p. 1540), il est accompagné du 7° et dernier volume manuscrit . 

Le n* 5657 est une des pièces les plus rares du théâtre anglais : Love’ s 
mistress; or, the Queen’s masque. 1640, réimprimé à Londres, en 1824. 

11 doit être curieux de comparer la trilogie de Wallensiein de Schiller avec 
la tragédie de Henri Glapthorne : 

The tragedy of Albertus Walkenstein. London , 1639. Ces rapprochements 
tournent toujours au profit de l'art, quand ils sont faits dans un judicieux esprit 
de critique. 

Un grand nombre des publications des sociétés de bibliophiles de Stuttgart et 
de Camden, fixeront l'attention des amateurs. 



20. Viertel-jahrs- catalog aller neuen Erscheinungen im Felde der 
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Liiteraiur in Deutschland, 1849, IV** 9 heft, October bis December. 
Muquardt, 1 849, in-8* de 24 et 414 pp. 

21. Catalogue des livres rares et précieux de ta bibl. de M. E.-B. 
Baudeloque, dont la vente se fera le 10 avril 1850, etc. Paris, Potier, 
1850, in-8° de ivet 876 pp. 

Hâtons-nous de jouir de ces fruits rares et savoureux de la littérature, avant 
que le socialisme, nouveau calife Omar, ne livre à la flamme ou au pilon, les 
livres autres que ceux des Proudhon et des Cabet. M. Baudeloque, comme biblio- 
phile, donnait la préférence aux anciens poètes français y surtout aux dramatistes, 
mais particulièrement aux contes et facéties. Les bibliothèques de Labedoyère, 
PixerécQurt, de Soleiunej et principalement l'exquise collection de Nodier* ont 
formé le noyau de la sienne, et les Derome, les du Seuil, les Padeloup, les Boze- 
rian, les Thouvenin, Bauzonnet , Duru, Nicdrée , Cape, se sont disputé à qui 
embellirait le mieux ces charmants volumes. Mais* nous le répétons avec une 
conviction que le 10 mars n'a fait que confirmer, gare au socialisme ! 

22. IJ Europe monarchique àa vendredi 8 mars 1850. Bruxelles, 
journal quotidien. 

« Ces jours derniers, à la vente du cabinet de M. Debruge-Duihénil, le missel 
de Juvénal des Ursins a été acquis par le prince de Soltikoff pou* le prix de 
9,900 francs. 

Ce livre est l'un des produits les plus riches et les plus exquis de la calligraphie 
et de la peinture du xv« siècle. On y voit figurer, sous l’éclat des plus vives cou- 
leurs, les hommes de toutes les conditions, avec leurs costumes et leurs armes ; les 
monuments, l'intérieur des habitations , les ustensiles de la vie privée y sont 
reproduits ; les usages, les cérémonies de l’Eglise, les combats, les supplices 
mêmes y sont exprimés dans leur vivante réalité. 

Les conteurs des figures sont ravissants de souplesse et de grâce, les têtes pleines 
d’intention et de sentiment. 

Lés larges bordures du livre sont couvertes de rinceaux dont les ramifications 
figurent un joli feuillage broché de fleurs, de fruits, de personnages et quelque- 
fois d’animaux bizarres, de figures capricieuses et de grotesques piquants. Les 
devises, les armoiries, les chiffres se mêlent à cet ensemble et forment de déli- 
cieuses compositions, resplendissantes d’or, de carmin, d’outremer qui révèlent 
tout le luxe du gothique fleuri. 

Ce livre, de 50 centimètres de hauteur sur 54 de large, renferme 227 feuillets. 
Il est décoré de 2 grandes miniatures à pleine page de 35 centimètres de haut 
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sur 17 centimètres de large , non compris une large bordure historiée , et de 
138 autres miniatures toutes encadrées dans de grandes lettres initiales riche- 
ment enjolivées. Les lettres tourneures , toutes en couleur, sur un fond d’or enri- 
chi de rinceaux, de fleurs, de' fruits et d’armoiries sont au nombre de 3,223. 
238 pages sont enrichies de bordures ; 28 sont complètement embordurées, 
86 le sont aux trois quarts, les 124 autres sont décorées sur la marge extérieure 
seulement. 

Cette immense quantité de miniatures, de vignettes, de lettres ornées, présente 
une variété infinie dans les compositions, et bien que quatre siècles se soient 
écoulés depuis la confection de ce beau livre, les peintures sont dans le plus bel 
état de conservation et presque aussi fraîches que si elles sortaient des mains de 
l’artiste. L’écriture en gros caractères jusqu’au cent quatre-vingt-quatrième 
feuillet, et ensuite en caractères moyens, est toqjours belle et nette. 

Un grand nombre d’antiennes, de préfaces et ce que le célébrant chante à la 
messe, est noté. 

Ce missel a été exécuté pour Jacques Juvénal des Ursins, pair de France, alors 
qu’il était administrateur perpétuel de l’évêché de Poitiers, après s’être démis de 
l’archevêché de Reims, c’est-à-dire de 1446 à 1436. Il passa ensuite dans les mains 
de Raoul du Fou, qui monta sur le siège épiscopal d’Evreux en 1478. Cet évêque 
lit couvrir de ses armes les armoiries des Ursins , qui étaient répandues à profu- 
sion dans les vignettes de ce beau volume ; mais les armoiries de Raoul du Fou 
ont été presque effacées en quelques endroits où l’on voit reparaître au-dessous 
l’écu des Ursins. Ainsi , dans la bordure de la grande miniature à pleine page 
du folio 133, où l’on voit Jacques Juvénal lui-même , à genoux , élevant les yeux 
vers le Rédempteur, un ange , qui se tient devant lui , soutient l’écusson de ses 
armes. 

Donné par Raoul du Fou à son église , le précieux manuscrit fut conservé dans 
la bibliothèque de l’évêché ou de la cathédrale d’où il fut tiré à la révolution. Il 
passa dans la bibliothèque de M. Masson de Saint-Amand , préfet de l’Eure, en 
l’an vin, et de )à dans la collection créée par M. Debruge-Dumcsnil, et possédée 
en dernier lieu par Al. Labarte. M. du Sommerard lui a emprunté de nombreuses 
vignettes pour son grand ouvrage des Arts au moyen âge , et M. Lassus, archi- 
tecte de la Sainte-Chapelle , en a tiré le dessin du magnifique autel qui décorera 
ce beau monument. * ( Voir la description du cabinet Debruge-Dumesnil , par 
M. Jules Labarte, pp. 530-337.) » 

Dl Rft. 

9 
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Marques d’imprimeurs belges. 





Reynier de Diest imprimait à Louvain en 1851 ; son graveur était 
Pierre van der Boercht. * 
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HISTOIRE 

DES LIVRES ET DES BIBLIOTHEQUES 



Diatribe contre le curé et le barbier livrant aux flammes la 
bibliothèque de don Quixotte. 



D'un pas leste et discret quittant le presbytère, 

Où vas-tu, don Péro, sous cet air de mystère ? 

D’un riche paysan faut-il fermer les yeux 
Et recueillir les dons du mourant généreux ? 

Ou bien, d’un pauvre diable abrégeant l'agonie, 
Dépêches-tu déjà répons et litanie? 

Des noces, un baptême, une confession 
Causent-ils, dis-moi, ta méditation? 

Mais le front soucieux, ton fidèle acolyte , 

Le barbier Nicolas, de loin marche à ta suite, 
Nicolas, bel esprit, Figaro de l’endroit, 

A raser, à saigner, également adroit , 

Du pays connaissant les plus fraîches nouvelles, 

Et dont l’avis jamais ne trouva de rebelles. 

Vers le toit immortel d’un hidalgo fameux 
Je vous vois vous glisser, conjurés ténébreux. 

Par des détours enfin vous touchez à la porte; 

On vous ouvre aussitôt : silencieuse et morte, 

La maison vous reçoit comme le franc taupin 
Qui par la sape a su se frayer un chemin. 

La nièce de céans vous mène au sanctuaire, 

Dont baiserait le seuil tout bibliothécaire ; 

Cabinet retiré, renfermant un trésor , 

Qu’on ne formerait plus, même en prodiguant l'or. 
Ce paisible séjour, fait pour la rêverie, 

Rassemblait les héros de la chevalerie, 

Livres dont aujourd’hui le plus humble feuillet 
Serait couvert d’écus pesés au trébuchet ; 

Tome VH. 4 
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Et d’un auto-da-fé vous préparez le crime ! 

Le bûcher déjà fume attendant la victime. 

Cruels ! que vous ont fait ces nobles écrivains, 
Extravagants parfois et sans goût, j’en conviens, 
Mais toujours amusants, et pleins de fantaisie. 
Même dans leurs écarts, nourris de poésie ? 

Du preux Esplandian respectez les grands coups. 
Devant les Âmadis mettez-vous à genoux , 

Ou, si votre critique est par trop difficile , 
Implacables censeurs, tempérez votre bile, 

A Palmerin d’Olive au moins faites merci 
Et pour Bélianis que je sois sans souci. 

Non, vous n’écoutez rien ; votre main forcenée 
Arrache des rayons la masse condamnée 
De ces épais romans dont les mille lenteurs 
Au sein d’un labyrinthe enferment les lecteurs, 
Et ces récits moins longs dont la marche rapide 
Jusques au dénoûment suit le fil qui la guide. 
Que de tomes détruits, anéantis, perdus, 

Sur le hêtre embrasé jetés et confondus ! 

Tomes dont le néant effaça les chapitres 
Et dont la science à peine a retenu les titres ! 
Pour ces affreux excès, pour tous ces attentats, 
Toi, don Péro Pérez, toi, maître Nicolas, 

Soyez maudits de ceux qui consacrent leur vie 
A cultiver, aimer la bibliophilie ! 

Que votre nom flétri soit toujours en horreur 
A quiconque d’un livre a compris la valeur, 

Et que de cet arrêt la terrible menace 
Dans toute librairie ( l ) ait une large place ! 

Et toi, des chevaliers le modèle accompli. 

Sur un lit de douleur un moment affaibli, 

Tu dors : on te dépouille, on te fait violence. 

On t’outrage, et j’attends l’effet de ta vengeance! 
Ces pages, disent-ils, ont troublé ton esprit ; 

Aussi de tes amis aucun ne te comprit , 

Ces sages prétendus te taxaient de folie! 

Et tu venais finir une époque vieillie. 

Séparant, par un trait aussi ferme que vif, 



(') Ce mot est pris ici dans la signification de bibliothèque , comme dans la langue 
romane, en anglais, etc. 
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D’un siècle d’ironie, un siècle tout naïf. 
Allons, réveille-toi, paladin de la Manche, 

Sur tant de trahison prends enfin ta revanche. 
Et frappe sans pitié du glaive de Mambrin 
Cet indigne pasteur et ce vil carabin ! 



De Kg. 



Essai sur la musique ancienne et moderne (par La Borde). Paris, 1780, 

4 vol. in-4°. Exemplaire de la Bibliothèque royale, enrichi de 

notes manuscrites de Grétry et d’un grand nombre d’autographes. 

Jean-Benjamin De la Borde, né à Paris, le 5 septembre 1754, a 
été confondu quelquefois avec Jean-Joseph De la Borde, banquier 
de la cour et aïeul de M. le comte Léon De la Borde, membre 
actuel de l’Institut. Premier valet de chambre de Louis XV, dont 
il fut le favori, il avait été fermier général à vingt ans. Riche , 
fastueux, prodigue, prompt à se lancer dans les entreprises les plus 
hasardeuses, il se vit souvent au moment d etre ruiné. Mais son 
génie fécond en ressources et la faveur du roi le soutinrent. Avide 
de la réputation d’auteur, il payait généreusement un grand nombre 
de gens de lettres et de personnes instruites pour préparer ses 
publications. Sa passion, passion malheureuse, était celle de la 
musique. Il a composé un grand nombre d’opéras, tous tombés 
sans pitié, malgré la table splendide et les libéralités de l’auteur : 
quelques chansons ont seules échappé au naufrage. Grimra, dans sa 
Correspondance , le traite à peu près comme le parterre d’alors. En 
annonçant, par exemple, la première représentation de la Meunière 
de Gentilly, le 13 octobre 1768, il en qualifie la musique d’assom- 
mante, baroque, sans génie, sans goût, sans idée, u Cela, dit-il, a 
« été sifflé suivant son mérite ; mais ce premier valet de chambre 
« ne se tient rien pour dit. C’est toujours à recommencer. Le public 
«* lui a donné en toute occasion les avis les moins équivoques ; mais 
« on ne l’a pas sitôt noyé avec une pièce, qu’il revient sur l’eau 
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« avec une autre. Il a même fallu siffler sa Meunière de Gentillij 
« cinq ou six fois avant de le déterminer à la retraite, et je suis 
* persuadé que, si les comédiens y consentaient, il se ferait siffler 
« trois mois de suite, sans interruption. C’est une singulière manie 
« dans un homme fort riche dont ce n’est pas la profession, et que 
u Dieu créa pour l’inutilité (*). » Ailleurs il le dit infatigable à 
excéder le monde de sa musique plate et barbare ( 2 ). Il parait que 
Voltaire avait une opinion bien différente. Le 4 novembre 1765, il 
le remerciait, comme d’une immense faveur, de son dessein de 
refaire la musique de Pandore , opéra détestable du patriarche ( 3 ). 
L’année suivante, La Borde était à Ferney et son hôte écrivait à son 
ami Damilaville : « J'ai chez moi M. De la Borde qui met Pandore 
« en musique ; je surs étonné de son talent. Nous nous attendions, 
« madame Denis et moi, à de la musique de cour, et nous avons 
« trouvé des morceaux dignes de Rameau (4), » Mais Voltaire man- 
quait du sens musical, lui poète, et puis La Borde était favori de 
Louis XV, et le philosophe songeait toujours en secret à se ménager 
une porte de retour en France. 

La Borde n’étart doué que d’une facilité malheureuse. Par suite 
d’un défi, on le vit mettre un jour en musique un privilège de 
librairie. Ce morceau singulier a été gravé. 

Malgré ses travers et ses prétentions, il n’était pas moins un galant 
homme, un homme excellent, aimable, spirituel et plein de 
connaissances variées. La mort de Louis XV lui fut très-préjudi- 
ciable et sa fortune éprouva, par sa faute, une décadence continue. 
Pendant la révolution il se retira en Normandie, dans l’espoir d’y 
vivre inconnu, mais il fut arrêté et amené à Paris, sous prétexte de 
rendre ses comptes. Le compositeur Champeiu ( 5 ), qui avait été 



(«) €o rresp.j édit, de 1829, t. VI, p. 64. 

( 2 ) Jb. y t. VIII, p. 88. 

( a ) OEuvrcs, édit, de Desoer, t. X, p. 962. 

(*) Ib.j p. 1095. Cf. 1096 et 1100. 

( 5 ) Nous avons connu, il y a plusieurs années, à Bruxelles, M. Stanislas 
Champein, fils du compositeur. 11 donnait des leçons de chant et de piano et 
rédigeait le Franc-Juge, Quand il fut dans le dénûment, les journalistes, avec 
lesquels il était en escarmouche fréquente, l’appelèrent Sam-Pain , par un jeu 
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appelé à des fonctions administratives en 1798, et que la révolu- 
tion n’en avait pas moins fort appauvri en supprimant les pensions 
dont se composait tout son avoir, eut le courage de s’intéresser à 
son sort. . La Borde lui adressa , de sa prison, une espèce de 
biographie en huit pages, dans le but de prouver qu’il avait toutes 
sortes de raisons de n’être pas aristocrate et d’être partisan de la 
révolution. La crainte lui avait probablement tourné la tête; 
ce factum, au lieu de lui servir de défense révolutionnaire , 
devaiV l’envoyer tout droit à l’échafaud, comme un de ceux qui 
avaient le plus profité des scandaleuses dilapidations de l’ancien 
régime. En effet, le malheureux opprimé n’avait, de son aveu, que 
vingt-huit pensions ; il était administrateur des postes et jouissait du 
privilège de faire battre monnaie dans tous les hôtels de France. 
De plus, il était revêtu du gouvernement du Louvre, et le roi lui 
avait promis pour se marier la bagatelle de 950,000 livres , 
promesse que sa mort seule l’empêcha de tenir ! Champein proba- 
blement eut la prudence de ne pas faire usage de cette pièce, ce 
qui n’empêcha pas son ami de périr, par la main du bourreau, 
le 22 juillet 1794. Dans ce temps, être incarcéré, c’était être 
condamné, et voilà ce que ne rougissent pas d’excuser, de préco- 
niser même des écrivains qui ont quelques ménagements à garder 
avec la postérité ! 

Grétry, qui savait à quoi s’en tenir sur la capacité musicale de 
La Borde, et qui n’ignorait pas que, si la partie d’érudition de 
Y Essai appartenait à l’abbé Rosier et à d’autres savants, les juge- 
ments prononcés sur les artistes et sur l’art étaient au moins de 
l’auteur putatif de l’ouvrage, fut blessé de plusieurs de ces 
sentences, en le lisant lorsqu’il fut livré au public, et jeta sur les 
marges de son exemplaire des réflexions dont il employa plusieurs 



de mots cruel. Livré à la vie d’artiste, vie trop souvent décousue et peu morale,, 
tandis que la dignité de l’art en devrait faire une existence d’ordre et de réserve, il 
abandonna une jeune femme estimable qu’il abreuvait de chagrins. Restée dans 
l’isolement, elle ne perdit pas courage, et, pour nourrir son eufant et se 
mettre elle- meme à l’abri du besoin, elle eut le courage de se faire peintre. Ses 
tableaux sont recherchés à Bruxelles plutôt par les personnes bienfaisantes que 
par les amateurs. — Vvy. F.-J. Fét i s, Biogr, univ . des musiciens 7 t. III, p. 97* 
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dans ses Essais à lui sur la musique (*), ainsi que le remarque une 
note manuscrite de Boieldieu. 

Ces notes rendent cet exemplaire extrêmement précieux. Boiel- 
dieu Tacheta a la vente du célèbre compositeur liégeois et en fit 
cadeau plus tard à Pixerécourt, intrépide collecteur de toute sorte 
de curiosités littéraires , qui en augmenta la valeur en y annexant 
quantité de pièces autographes. 

Avant le titre du premier volume et Inintéressant mémoire rémis 
par La Borde à Champein, et que nous publions plus loin, puis en 
face de l’avant-propos on voit un beau portrait de Grétry, gravé 
par L.-J. Cathalin. 

Le premier volume contient bon nombre de notes dont la 
plupart sont dignes d’être recueillies. En voici quelques-unes que 
je prends au hasard : 

Page 14. « Un jour que je célébrais une fête avec mes amis, je 
fis cesser un excellent orchestre qui avait tellement captivé l’atten- 
tion des convives, qu’aucun ne mangeait plus ; et je leur dis : 
« Vous croiriez peut-être, mes amis, que je vous donne de la 
«•musique par économie. » 

1b . « La joie et la tristesse sont aisées à caractériser par la 
musique; du reste, elle a toutes les indexions de la parole, mille 
manières de dire oui , non; je vous aime, je vous déteste . Un amateur, 
M. de Chabanon, a voulu prouver le contraire, et il m’a prouvé 
seulement que ses sensations sont très limitées. O Jean-Jacques, que 
tu sentais différemment que M. de Chabanon ! » 

Page 22. « Rameau n’a jamais déclamé juste dans sa musique. 
Lulli a eu plus de mélodie que Rameau, mais sans vérité de décla- 
mation. Je ne parle point du récitatif qui n’influe pas sur une scène 
bien écrite. — C’est un ignorant. — Pergolèse a déclamé. Mon 
instinct m’a toujours porté à déclamer, sans abandonner le charme 
de la mélodie : cette réunion est difficile, c’est un talent donné par 
la nature. » 

Page 27. « Remarquez avec quelle complaisance M. De la Borde 



(') Mémoires ou Essais sur la musique. Paris, 1789, 1 vol. in-8°, réimprime par 
le gouvernement en 1797 (an v), avec deux autres volumes. 
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nie et voudrait nier les effets que la musique produit t Cet homme 
assurément n 3 aime pas la musigue , pourrait lui être appliqué. En 
effet, il ne l’aime plus ; il en fait beaucoup cependant, mais elle n’a 
servi qu’à le dégoûter lui seul de eet art charmant. Il restera de 
lui quelques chansons assez bonnes. Mais je doute qu’on entende 
jamais parler de 20 ou 30 opéras-comiques ou sérieux sortis très- 
rapidement de la plume de cet auteur. » 

Page 40. « J’ai demeuré près de neuf années à Rome. J’ai entendu 
improviser plus de cent fois , et j’ai toujours payé par beaucoup 
d’ennui le plaisir de quelques saillies. Je crois être arrivé à Rome 
l’an 1759. » 

Page 46. u J’ai vu de la musique du roi de Prusse ; elle est bien 
faite et digne d’un professeur, mais d'un vieux style. 11 mettait 
plus d’ambition à être bon musicien qu’à être grand général, ce 
qui prouve qu’il était médiocre musicien. — Un habile professeur 
de flûte, ayant joué devant le roi, offrit à Sa Majesté le concerto 
qu’il avait exécuté. Quelques jours ensuite, autre concerto ; le roi 
exécuta un concerto de sa composition. Le professeur fit l’éloge du 
concerto et de la manière dont Frédéric l’avait joué. Il offrit, à son 
tour, la partition au professeur, et c’est tout ce qu’il eut pour s’être 
transporté à Berlin. » 

Page 49. « Tous mes ouvrages sont joués toute l’année; jamais 
aucun musicien n’a eu autant d’ouvrages restés au théâtre et joués 
aussi souvent que les miens ; par conséquent, mes honoraires sont 
au prorata du nombre des représentations. Cependant le plus qu’ils 
m’aient rapporté n’a pas évalué (égalé) la moitié du revenu d’un 
comédien, c’est-à-dire dix-huit mille francs, n 

Page 43. a L’opéra commence à être en état d’exécuter de la 
musique au lieu du plain-chant auquel il était habitué. » 

Page 123. « Étant a la Rocheguyon, chez M mo la duchesse d’An- 
ville, M. le duc de Chabot, frère du vicomte, me dit : « Allez voir 
« dans quel état vous avez mis mon frère. » Je cours à sa chambre, 
je le trouve sur son lit fondant en larmes et saisi d’un tremblement 
universel. Je venais de lui chanter le monologue de M lle Saint-Yves* 
au 2 e acte, dans le Huron . n 

Le deuxième volume, où il est traité des troubadours et des. 
trouvères, n’a inspiré aucune note à l’auteur de la délicieuse ballade 
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do monde 1, à celui qui a retrouvé le chant des troubadours» II ne 
contient non plus aucun autographe» 

Le troisième volume est mieux nanti. 

Indépendamment de quelques notos manuscrites de Grétry, il 
renferme dix sept autographes, entre autres une lettre de Philidor, 
de la musique copiée par J.-J. Rousseau et une lettre de D’Alembert 
à Sédaine, que Ton trouvera plus loin avec d’autres. 

Le quatrième volume, dénué de notes de Grétry, contient vingt- 
deux autographes, une épigramme de Collé, des lettres de Ducis, 
de François de Neufehâteau, de La Harpe, de Laujon, du savant 
P. de Leyre, de Monval, de Palissot, de Sédaine , de Thomas, de 
Yadé avec une quittance signée de Quinault, le 21 décembre 1676. 

Indépendamment des pièces intercalées dans les volumes, on a 
réuni dans un portefeuille 58 autographes dont deux ont déjà figuré 
dans ce recueil. 

Tel qu’il est, cet exemplaire est d’une importance réelle surtout 
pour les Belges. Nous n’avons pù nous faire restituer le cœur de 
Grétry, au prix d’un léger sacrifice d’argent. La Bibliothèque royale 
vient de recouvrer des traces de son intelligence si sensée et si pure 
et l’accessoire dont Pixerécourt a entouré ce compositeur, modèle 
ravissant de charme et de naturel, ne peut projeter sur lui l’omhre 
la plus légère. Loin de là, il le montre dans son vrai domaine, l’art 
et le théâtre. 

De Rg, 



Bibliographie des ouvrages contenant des fac-similé pour faire suite 
an Manuel de l’amateur d’autographes . 

OE u v res poétiques de M me Dcfrenoy, précédées d’observations sur sa 
vie et ses ouvrages. Bruxelles, Hayez, gr. in- 18 de 305 pp. 1827. 

Avec une lettre autographe de M mc Dufrenoy à sa fille. Cette lettre est signée : 
Dufrenoy, née Bille. 
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Paris , ou le Livre des cent-et-un. Édition de Bruxelles, J. -P. Meline, 
15 volumes in-18. 1881-1885. 

Le tome XV contient le fac-similé des signatures de tous les auteurs de celle 
publication. 

Histoire de la guerre de la Péninsule sous Napoléon, précédée d 9 un 
tableau politique et militaire des puissances belligérantes , par le géné- 
ral Fov. Bruxelles, P.-J. Voglet, 4 vol. in-12, 1827. 

Contient un fragment d’une lettre autographe du général Foy, plus le portrait 
du général. 

Mémoires anecdotiques sur Vintèrieur du palais et quelques évène- 
ments de V empire, depuis 1805 jusqu’au 1 er mai 1814, pour seivir à 
l'histoire de Napoléon , par L.-F.-J. De Bausset, ancien préfet du palais 
impérial, 2 vol. in-18. Bruxelles, 1827, II. Tarlier. 

Contient 125 fac-similé de contemporains ou galerie autographique. 

Silius Italicus, suivi de poésies diverses, par J. -G. Modave, 1 vol. 
in-8°. Liège, 1842, Félix Oudart. 

Après la page 126, se trouve le fac-similé d’une lettre datée de Bade-Bade, 
50 janvier 1841, de l’illustre auteur de Robert le Diable et des Huguenots 
(M. Meyerbeer), à M. Modave. 

Interrogatoires du comte d’Egmont , par le baron de Reiffenberu 
(tiré à 50 exemplaires), gr. in-8°. Bruxelles, A. Vandale, 1843. , 

A la fin du volume se trouve le fac-similé de la signature de Lamoral d’Eg- 
mont. 

Fables anciennes et nouvelles , par Frédéric Rocveroy, 2 vol. in-18. 
Liège, Félix Oudart, 1843. 

A la fin du tome second, se trouve le fac-similé d’une lettre de Grétry à 
M. Hou ver oy. 

Recherches historiques et bibliographiques sur les Elzevier , par le 
capitaine A. De Reume, 1 vol. in-8°. Bruxelles, Ad. Wahlen, 1847. 

Contient le fac-similé des signatures de tous les Elzevier et le portrait de 
Mathieu Elzevier. 
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Documents inédits ou peu connus sur Montaigne , recueillis et 
publiés par le docteur J. -F. Payen, 1 vol. in-8°. Paris, J. Teche- 
ner, 1847. 

Contient les fac-similé de Michel Montaigne, Ant. de la Boëtie et Marie de 
Gournay, ainsi que le portrait de Montaigne. 

Mémoires et mélanges historiques et littéraires , par le Prince de 
Ligne, 4 vol. in-8°. Paris, Ambroise Dupont et C e , 1827. 

Le tome !«■ est orné du portrait du prince, le tome 111, du fac-similé de son 
écriture. 

Correspondance de J .-H. Bernardin de Saint- Pierre, précédée d 9 un 
supplément aux Mémoires de sa vie, par L. Aimé-Martin, 4 vol. in-8°. 
Paris, Ladvocat, 1826. 

Au tome H se trouvent les fac-similé de plusieurs lettres de H. Bernardin de 
Saint-Pierre. 

Histoire de P.-P. Rubens, par André Van Hasselt, 1 vol* in-8°. 
Bruxelles, Société des Beaux-Arts, 1840. 

Renferme le portrait de Rubens et le fac-similé d’une quittance signée et écrite 
entièrement de la main de ce peintre célèbre (1624). 

Mémoires et documents inédits sur A . V an Dycket P.-P . Rubens. 
Traduit de l'anglais par L. Hymans, 1 vol. gr. in-8°. Anvers, Busscb- 
man, 1845. 

Contient le fac-similé d’une lettre signée Ant. Van Dyck, ainsi que les por- 
traits de ces célèbres peintres. 



Notice biographique sur François de La Noue, surnommé Bras de 
Fer, par Ph. Kervyn de Volkaersbeke. Gand, F.etE. Gyselinck, 1848„ 
gr. in*8° de 81 pages (tiré à 100 exemplaires). 

A la page 50 se trouve le fac-similé d’une lettre autographe signée François de 
La Noue, aiusi que la signature d’Odet de La Noue, dit Téligny. 
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si finales de l f imprimerie des Aide, ou Histoire des trois Manuce et 
de leurs éditions , par A. -A. Renouard, troisième édition. Paris, Jules 
Renouard, 1844. 

Orné des portraits de Pius Aldus Romanus et de Paulus Manutius. 

A la page 520 se trouve le fac-similé d'une lettre autographe grecque de 
Marco Musuro, signée Marcus. 

A la page 532, le fac-similé d'une lettre autographe de Paul Manuce. 

A la page 534, le fac-similé d'une lettre autographe signée Aldus Manutius. 

Et dans la notice sur la famille des Junte qui termine le volume, le fac-similé 
d'une lettre autographe de Bernard Junta, de Florence. 

Histoire de la vie et des ouvrages de Raphaël , ornée d’un-portrait, 
par M. Quatrehere de Quincy. Paris, librairie de Charles Gosselin, 
1824, un vol.in-8°de 477 pages. 

Contient un fac-similé de l'écriture de Raphaël. 

Annales de V imprimerie des Estienne ou Histoire de la famille des 
Estienne et de ses éditions , par Awt.-Aug. Renouard, deuxième édition. 
Paris, Jules Renouard, 1843, in de 584 pages, non compris la 
table et l’avertissement. 

A la page 368 le fac-similé d'une lettre de Henri second (signée : H. Ste- 
phanus). 

Almanach de la France démocratique , 1848, deuxième année. 
Paris, Victor Bouton, éditeur. 

A la page 130 se trouve une planche avec fac-similé des signatures de Lamar- 
tine, G. Cavaignac, F. Lamennais, F.- V. Raspail, Victor Hugo, Timon, Chateau- 
briand, Béranger. 

Études biographiques sur les chanteurs contemporains, par MM. £scu~ 
di er frères. Paris, Just Tessier, 1840, in- 18 de 240 pages. 

Avec les portraits et fac-similé des signatures de L. Lablache, Rubini, Tam- 
burini, Giulia Grisi, Fanny Persiani, Pauline Garcia, G. Duprez, M e J. Horus- 
Gras, M« Cinti-Damoreau et M e Eugénie Garcia. 
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Promenades historiques dans le pays de Liège, par le docteur Bovy. 
Liège, A. Jeuuehomme, imprimeur, 1841, 3 vol. in-8°. 

Le tome III est orné du portrait du docteur Bovy, au bas duquel se trouve le 
fac-similé de sa signature. 

Ployage en Belgique , dédié au Roi, et Confèrences sur les divers 
systèmes d'emprisonnement , dédiées à la Reine , par B. Appert. 
Bruxelles, A. Garcin et Aug. Beelaerts, éditeurs, 1848, 2 vol. in-8°. 

Le tome I« est orné du portrait de l'auteur, au bas duquel le fac-similé de son 
écriture avec signature. # 

Colard Mansion et les imprimeurs hrugeoisdu xv* siècle, par M. l’abbé 
C. Carton. Bruges, imprimé chez Yande Casteele-Werbrouck, 1848, 
in-8° de 44 pages. 

A la page 42 se trouve le fac-similé d'un billet autographe sigué C. Mansion. 

Mémoires posthumes, lettres et pièces authentiques touchant la vie 
et la mort de Charles- François duc de Rivière , chevalier des Ordres du 
Roi, lieutenant général, pair de France , gouverneur de S. A . R. 
M . le duc de Bordeaux . Paris, Ladvocat, libraire, 1829, in-8° de 
304 pages. 

A la lin du volume plusieurs fac-similé de lettres autographes signées i Duc 
de Rivière et Charles de Rivière, le fac-similé d'une lettre autographe signée ; 
Charles Ferdinand, Charles X. 

Biographie de Napoléon , par M. Arnault. Bruxelles, P.-J. De Mal, 
1825, 4 vol. in-32. 

Le tome I er contient le portrait de Bonaparte, 1 er consul, le tome II le portrait 
de Napoléon, empereur. 

Le tome 111 le fac-similé de l'acte d'abdication de l'empereur, en date du 
6 avril 1814. 

Recherches historiques et critiques sur la vie et les ouvrages de 
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Rembert Dodoens ( Dodonœus ), par P.-J. Van Meekbeek, de Malines. 
Malines, P.-J. Hanicq, in-8° de 840 pages, 1841. 

Contient le portrait de Dodonée d’après le buste exécuté par Joseph Tucr- 
linctx. Au bas le fac-similé de la signature du premier des botanistes belges. 



Etudes sur André Vèsale , précédées d'une notice historique sur 
sa vie et ses écrits ; ouvrage publié sous le patronage des médecins 
belges, par Ad. Burgraeve, professeur d'anatomie à l'université de 
Gand. Gand, chez G. Annoot-Braeckman , 1841. Grand in-8° de 
83 et 439 pages. 

Ce volume est orné du portrait de Vésalc, gravé par Ch. Onghena ; au-dessous 
le fac-similé de la signature du célèbre anatomiste ; à la page 1, le fac-similé d’une 
lettre de A. Vésale. 



Histoire de la vie et des ouvrages de Molière , par J. Taschereau. 
Brux., 2 vol. in- 18, 1826. 

Le tome I er est orné du portrait de Molière. 

Le tome II contient une planche fac-similé de la signature de J.-B. Molière, et 
un fac-similé de la signature de M»« Molière, Armande-Guérinde-Claire-Eslisabet 
Béjart. 



Dix-huit lettres de Frédéric- Guillaume de Brandebourg, surnommé 
le grand électeur, précédées d'une notice sur la vie de ce prince, par 
le baron De Stassart. Bruxelles et Leipzig, Ch. Muquardt, in-8° de 
81 pages, 1848. 

(Extrait du tome V du Bibliophile belge») 

Cette brochure est ornée de deux portraits au bas desquels se trouve le fac- 
similé des signatures de Guillaume-Frédéric, et de Frédéric, rois de Prusse. 



Mémoires historiques et militaires sur Carnot , rédigés d'après ses 
manuscrits, sa correspondance inédite et ses écrits, précédés d'uiie 
notice par M.-P.F. Tissot. Bruxelles, P.-J. De Mat, petit in-18, 1824. 

Ce volume est orné du portrait de Carnot et d’un fac-similé de son écriture. 
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Notice sur H . Delmotte , publiée par la société des Bibliophiles belges * 
Mons, typographie de Hoyois-Derely, 1836, in-8° de 42 pp. 

Contient un portrait de Delmotte, dessiné et lithographié par|Madou,et un fac- 
similé de son écriture. Lettre de Delmotte à M. Hennebert, en date du vendredi 
saint de l’année 1834. 

OEuvres facétieuses de Henri Delmotte. Mons, gr. in-8°, illustré. 
E. Hoyois, 1841. 

Ce volume contient un portrait de notre savant compatriote Delmotte ainsi que 
le fac-similé de deux couplets signés Delmotte. 

Vie du maréchal Ney , ducd 9 Elchingen, prince de la Moskowa, etc. 
Bruxelles, 2 vol. in-12. P.-J. Dénia t, 1816. 

Le tome I« r est orné du portrait du maréchal Ney. 

A la page 92 de ce même volume se trouve le fac-similé (fragment d’une lettre 
autographe), signée maréchal prince de la Moskowa. 

Catalogue des curiosités composant le cabinet de feu M. V ersturme- 
Roegiers , etc. Gand, 1847, orné du portrait deM. Versturme au bas 
duquel se trouve le fac-similé de sa signature. 

Bibliotheca TVillemsiana . Gand, in-8°, 1847, imprimerie de 
Gyselinck, avec portrait de M. Willems et le fac-similé de sa 
signature. 

Almanach de Carlsbad , par le chevalier Jean de Carro, docteur en 
médecine des facultés d’Edimbourg, 14 e année. Munich, 1844, gr. 
in-16, avec portrait de l’auteur au bas duquel est le fac-similé de sa 
signature. 

M. le chevalier de Carro a publié à Bruxelles en 1847, la traduction de Jean 
Guttenberg, né en 1412 à Kuttenberg en Bohême, par le révérend Charles 

WvNARICKY. 

Annales de la Société Royale des beaux-arts et de littérature de Gand; 
t. 1 er , 1844-1845. Gand, chez De Busscher frères, imprimeurs, n° 42, 
rue de Savan. 

Contient un fragment signé E. Surlet de Chokier, régent de la Belgique, ainsi 
qu’un fac-similé écriture et signature de Léopold I er , Roi des Belges. 
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Archives du Nord de la France et du Midi de la Belgique , par 
MM. Aimé Lerot et Arthur Dinaux ; t. IV ( l re série), 1844. Valen- 
ciennes, imprimerie de A. Prignet. 

Le fac-similé d’une lettre autographe de M lle Duchesnois, la célèbre tragé- 
dienne. 

Mémoires historiques sur le marquis de Saint-Silvestre , lieutenant 
général des armées de France , sous Louis XI F, par M. Do Faure de 
Vercours, son arrière-neveu , avec le portrait de M. de Saint-Silvestre 
et le fac-similé de plusieurs lettres inédites prises dans sa corres- 
pondance. Bruxelles, in-8° de 8 et 107 pages. Baudouin frères, 
éditeurs, 1825. 

Les fac-similé sont ail nombre de six : 

1° Une lettre autographe signée Philippe d’Orléans ; 

2° Une lettre de Turenne ; 

3° Le maréchal duc de Noailles ; 

4° Fragment d’une lettre de Boulïlers ; 

5° Le maréchal de Cannas ; 

6» Lettre autographe du maréchal Silvestre du Faure. 

Lectures relatives à Vhistoire des sciences , des arts , des lettres, des 
mœurs et de la politique en Belgique, par F.-V. Goethals, bibliothé- 
caire de la ville de Bruxelles. Bruxelles, 4 vol. in 8°, 1837, chez 
l’auteur. Imprimerie de Vandoren frères. 

Cet ouvrage contient un grand nombre de portraits, gravés sur cuivre. 
Ainsi qu’une planche de fac-similé de De Vivario, R. Dodonée, Goyers, Ch. Van 
Hulthem, etc. 

Jaarboekje voor den boekhandel voor 1841, sans nom d’auteur. 
M. S’Gravenhage , by J.-M. Van T’Haaf , avec fac-similé d’un billet 
écrit et signé par Bonaventare et Abraham Elsevier. 

Turin et Charles- Albert, par Alphonse Balleydier, auteur de Rome 
et Pie IX. Paris, Plon frères, éditeurs, 1848, in-8° de 375 pages, 
orné de quatre portraits ( le roi Charles-Albert , le marquis César 
Alfieri di Sostegno, le marquis Brignole-Sale, le comte César Balbo), 
et du fac-similé d’une lettre de M. Gioberti à l’auteur. 

Le Prisonnier de Ham . Paris, librairie de Plon frères, 1849, in-18, 
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de ISS pages, orné du portrait du prince Louis Napoléon et dti/ fac- 
similé d’une lettre du prince en date de Londres, 20 juillet 1846, 
à M. Fr. BrifFault, à Brighton. 

Histoire de la famille Bonaparte depuis 1815 jusqu 9 à ce jour, par 
Félix Woutbrs. Paris, librairie ethnographique, 1849, gr. in-8° de 
448 pages. 

Ce volume est orné de tous les portraits de la famille de l’empereur Napoléon 
ainsi que d’un fac-similé de leur écriture. 

Mémoires de don Juan V an Halen, chef d'état-major d'une des 
divisions de l’armée de Mina en 1822 et 1825, écrits sous les yeux de 
l’auteur ; par Ch. Rogier. Bruxelles, H. Tarlier, 2 vol. in-8*, 1827. 

Accompagné de fac-similé , dont voici les plus importants : 

José Pizarro, premier ministre d’Etat de S. M. C. 

Don Antonio Quiroga, colonel. 

Mina, général espagnol. 

Yermoloff, général en chef, commandant le corps d’armée du Caucase. 

Ainsi que des portraits des généraux Van Halen et Yermoloff. 

Biographie historique et artistique de J.-C. De Meulemeester, de 
Bruges, graveur en taille-douce, éditeur des loges de Raphaël d’Urhin, 
par Eduord De Bdsscher. Gand, de l’imprimerie de De Busscher frères, 
in-8° de ISS pages. 

Au frontispice le portrait de J. De Meulemeester, gravé par Ch. Onghena; à la 
page 77, le fac-similé d’une lettre de De Meulemeester. 

Encore une lettre inédite de Montaigne, accompagnée d'une lettre 
à M . Juhinal, relative aux livres, imprimés et manuscrits, et aux 
divers fragments précieux qui ont été soustraits à différentes époques 
de la Bibliothèque nationale de Paris, et qui se trouvent en Angle- 
terre, par Fr. Lepelle de Bois-Callais. Londres, Barthès et Lowell, 
in-8° de 32 pages, 1850. 

Avec un fac-similé d’une magnifique lettre de Montaigne, dont l’importance 
sera appréciée par tous les admirateurs de Montaigne. 

Le capitaine A. De Revue. 
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Singularités bibliologiques . 



IMPRIMERIES IMAGINAIRES. 

(2« article, voy. t. VII, p. 20.) 

26. & Ane promençur ou Critès promené par son âne, chef-d’œuvre 
pour servir d’apologie au goût , aux mœurs , a l’esprit et aux décou- 
vertes du siècle; seconde édition, revue, corrigée et précédée d’une 
préface à la mosaïque, dans le plus nouveau goût. (Deum adorare , 
regem, patriam mores summo studio colere :deinde irridere , irrideri .... 
ridere . Asirius Gàlmjs.) (Par A. -J. Gorsas.) A Pampelune , chez Dèmo- 
crite , imprimeur-libraire de Son Allégresse Sèrènissime Falot Momus , 
au Grelot de la Folie , 1786, in*8°. 

La préface de l’Ane promeneur, p.29, ajoute à cette indication : et se trouve à 
Montmartre chez Martin l’ A nier, le second moulin à gauche, et aux quatre coins 
du monde . 

Cette longue et confuse facétie, qui a des prétentions à Vhumour de Sterne, 
alors fort à la mode, et à l’originalité, et dont on a peine à comprendre le but, 
ne laisserait pas deviner le folliculaire qui attira le peuple à Versailles au mois 
d’octobre 1789 et qui contribua aux fatals événements du 10 août 1792. Il est 
vrai que son exaltation révolutionnaire finit par se calmer et qu’il mérita 
l’honneur d’étre envoyé à la guillotine en 1793. Sauf quelques citations sur 
l’âne et des allusions à Mesmer, il n’y a pas une anecdote littéraire ou politique, 
pas un trait de mœurs à extraire de ces 302 (304) pp. 

A la fin est un catalogue en deux pages de livres chimériques, sujet qui a été 
traité si agréablement dans le Journal de l’amateur de livres, par MM. Haensel 
et Fournier. 

27. Vie privée , libertine et scandaleuse de feu Honoré- Gabriel 
Riqueti, ci-devant comte de Mirabeau, député du tiers-état etc .... 
à Paris, rue de l’Echelle, en Suisse, à Londres , en Prusse et en Hol- 
lande . Chez tous ses créanciers. 1791, in-8° de îv et 192 pp., fig. 

Ce pamphlet semble avoir été écrit chez la Gourdan par un habitué du lieu. 
Les ennemis de Mirabeau ne lui font pas son procès politique, mais nous le 
montrent comme un de ces libertins effrénés, dont Juvénal nous a tracé des 
Tome VH. 5 
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portraits énergiques. C’est une orgie de la première page jusqu’à la dernière, et 
une orgie de l’obscénité la plus révoltante. Les figures sont dignes du texte. 

Mirabeau mourut d’épuisement, le 2 avril 1791. Son oraison funèbre, on le 
voit, ne se fit pas attendre. 

28. Le Goualana ou Collection incomplette des œuvres prototypes 
d’un habitant de la ville de Cena (Caen), département du Salvocad 
(Calvados), par une société d’oisifs, première et dernière édition. 
De l’imprimerie de Caravac aîné . Pet. in- 12 de 22 pp. 

Attribué à M. Hécart, mort secrétaire de la ville de Valenciennes et qui a fait 
une prodieuse quantité de brochures et de livres de toute espèce, il n’avait pas 
néanmoins vidé son portefeuille, à en juger par un petit volume in-12, tiré à 
vingt exemplaires et qui parut à Valenciennes, en 1828, sous ce titre : 



29. Manuscrits de l’auteur . Lettres à 71/. Lerouge , etc. 72 pp. 

Parmi les ouvrages inédits on remarque : 

Notice sur Jean Molinet. 

Capelliana. 

Cotiniana . 

Pictoriana. 

Sculpioriana. 

llecartiana. 

Augiasiana. 

Boulyana. 

Essai d’une bibliographie spéciale des recueils de proverbes. 

Moribondiana. 

Fanebriana. 

Betisiana . 

Loiseliana . 

M. Hécart n’a cité aucun de ces ana parmi les ana restés en manuscrit. 

Dans celte lettre, M. Hécart nie formellement que le Goualana soit de lui. 
a J’en ignore absolument l’auteur, dit-il ; je tiens cet opuscule de M. Beuchot, 
« qui veut garder le silence ou qui ne peut le rompre. © (P. 9). Quoi qu’il en 
soit, c’est à M. Hécart que je dois mon exemplaire. 

Le Goualana , mot traduit dans la préface par Gouaillerie , est un recueil de 
phrases grotesques, où un mot est employé pour un autre : original pour 
originel, archiduc pour aqueduc, méditation pour médiation. 

30. Anagrammeana , poeme en huit chants , par l’anagramma 
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d’ Archet (Hécart), ouvrier maçon, l’un des trente associés à l’abon- 
nement d’un journal littéraire. 95 m ® édition, revue, corrigée et 
augmentée. A Anaqrammatopolis , l’an xiv de l’ère anagrammatique. 
In 18° de 58 pp. 

Début : 

Lecteur, il sied que je vous dise 
Que le Sbire sera la brise, 

Que le Dupeur est sms pudeur. 

Qu’on peut maculer sans clameur, etc. 

31 . L’ambassadeur de la Folie auprès du Carnaval, ou le ministre 

le plus accrédité dans le monde, ouvrage en vers , composé pat V auteur 
connu sous le nom de Singe du Parnasse français . 100070068. 
A Ipres, pas loin de Rome, in4° de 10 pp. non chiffrées. 

L'auteur a la candeur de dire : 

« Quand mes vers ont leurs pieds, c’est par un pur hasard. » En effet, quinze 
lignes plus bas son alexandrin prend héroïquement treize syllabes. 

Il y a cependant deux ou trois vers probablement tournés dans cette niaiserie 
écrite à Ipres par un singe du Parnasse français. 

32. U Occasion et le Moment, ou Recueil de poésies fugitives ; par 
un amateur sans prétention, qui n’est pas méchant, mais qui croit le 
rire bon pour la santé (Mérard de Saint-Just). A Bonhomiopolis , chez 
l’Ingénu (Paris, P. Didot, 1782), in- 18, h tom., 1 vol. 

33. OEuvres du marquis de Fillette { publ. par Léorier de Lisle). 
Londres ( Montargis ), 1786, in-18°, imprimé sur papier d’écorce de 
tilleul, avec 19 échantillons de plusieurs sortes de papiers fabriqués 
avec des écorces d’arbres. 

3-4. Alaric ou Rome vaincue, par de Scudéry. Jouxte la copie, à 
Paris, chez Aug . Courbé (Holl., Elsevir), 1668, in-12, fig. 

35. Organt (par Saint-Just) au Fatican . (Paris), 1789, petit 
in-12. 

36. Épitre à M. Desforges-Boucher, par de Bolin. A l’île de Bout- 
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bon (Paris, Paroce), 1778, pet. in-8°, tiré à 12 exempt. Catalogue 
Chàteaugiron, n° 825. 

37 . Le Tremblement de terre de Lisbonne ; par M. André, perru- 
quier privilégié. Amsterdam (Paris), 17o6, in-8°. 

38. Il Lamento di Ceceo da Varlungo ; da Francesco Baldovini. 
IJanno secolare délia morte di Ceceo. — Slanze del poèta Sciarra Fior. 
(Piètro Strozzi), sopra la rabia di Macone , testo di lingue recato a 
buona lezione d'ail 9 abb. Jacopo Morelli. Constantinopoli , 1550 
(Parigi, L. Didot, a spese di A. -A. Renouard, 1811), gr. in-8°. 

Édition tirée à 12 exemplaires, tous sur peau de vélin. Celui du marquis de 
Chàteaugiron portait le n° IX, cal. n° 1025. 

39. Sckerzi poetici e pittorici (de G. -G. de Rossi, cont. 41 fig. du 
G. Tekeira). Roma (Parma, Bodoni), 1794, gr. in-8°. 

40. Raecolta délia opéré di G. Baffo. Cosmopoli (Venegia), 1789, 
in-8®, 4 vol. 

4 1 . Anecdotes de la cour de François /® r , par M He de Lussan. Londres 
(Paris), 1748, in-12, 3 vol. 

42. Baliverneries , ou Contes nouveaux d 9 Eutrapel (par Noël 
Dufail). Paris, Estienne Groulteau, 1548. (A Chiswick, sur les bords 
de la Tamise, chez Wettingham, 1815), pet. in-12, tiré à 100 exem- 
plaires -sur pap. vélin. 

43. Fart de péter (par Hurtaut, maître de pension en Westphalie), 
TVestphalie , chez Florent Q. Pétengueule, au soufflet (Paris), 1776 
in-12, fig. 

44. Pasquillarum tomi duo Eleutheropoli (Basiliæ), 154^, petit 
in-8, 2 t. 1 vol. 

45. Ildivorlio celesti (di Ferante Pallavicini) in Villa franco (OU., 
Elsevir), 1666, petit in-12. 
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46. Relation de Vite de Bornéo (par Fontenelle), en Europe. (Paris, 
Didot l’ainé), 1807, in- 12. 

47. Mémoires. pour servir à V histoire de la calotte (par de Margon, 
des Fontaines et d’autres). Maropolis (c’est-à-dire, ville de la folie). 

48. Sauce au verjus (par Fr. de Warendorp). Strasbourg (Holl. 
Elsevir), 1674, petit in-12. 

49. Le cochon mitré, dialogue entre Furetière et Scaron , par Franç. 
de la Bretonnière. Paris , che^ le cochon (Holl.), d. petit in-8°, fig. 

60. Le gazetier cuirassé y ou anecdotes scandaleuses de la cour de 
France (par de Morande). Imprimé, à cent lieues de la Bastille, 
1777-, in-12. 



50 .(Foy. n° 63.) Lettres purpumcées, ou lettres. consulaires et 
provinciales, écrites contre les conseils d’Àix et procureurs du pays 
de Provence (par l’abbé Rive), Dicaiopolis (Nisraes), 1789, in-8. 

52. Misys, ou le visage qui prédit , histoire (par le comte de 
Cayelus). Troyes (Paris), 1745, in-12. 

53. Lettre sur les Mémoires de V académie de Troyes (par Lefebvre). 
Amsterdam (Paris), 1755 (1765), in-12. 

54. Histoire du camouflet , souverain potentat de V empire d’Equi- 
vopolis, à Equivopolis , 1751, in-12. 

55. Marottes à vendre , ou Triboulet tabletier. An Parnasse bur- 
lesque. (Londres, Marding, 1812), in-12. 

56. Joan. Meursii, Elegantiœ latini sermonis (cura et studio 
Pétri Moet). Lugd.-Bat., ex typis Elzevirianis (Parisiis, Grangé), 
1757, in-12. 

57. (V oy . n° 6.) Sermon pour la consolation des cocus, suivi de plu- 
sieurs autres. Amboise, /. Coucou, à la Corne de fer, in-12. 
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58. Histoire secrète du prince Croquèlorn , et de la princesse 
Foireile , à Grinquenaude (Pois), in- 12. 

56. Oratio pro crépi tu ventris habita ad patres crépitantes , ab 
Em. Martinio. CosmopoL (Holl.), 1768, in-16. 

60. Relation d’un voyage en Angleterre (par Sarbière). Cologne, 
P. Michel (Holl.. Elzevier), 1666, pet. in-12. 

61. Journal d’un voyage fait aux Indes orientales , par une escadre 
commandée par Duquesne en 1690 et 1691 (mis au jour par Clialles). 
Rouen , Macherel (Holl.) 1721, 8 vol. in- 12. 

62. F oy âge pittoresque et industriel dans le Paraguay-Roux et la 
Palingénêsie australe, par Tridan-Nafé-Théobromede Kaout’t’chouk, 
gentilhomme breton, sous-aide à rétablissement des Clyso-pom- 
pes, etc. Au Meschacébé, chez Ylered-Sioyoh (Hoyois-Derely), Yorcks- 
Streed( Street), 10 1835 (imprimé parle moyen de la presse à vapeur), 
in-8° de xxx pp. | Cette facétie pleine d’esprit et de philosophie, qui 
fixa l’attention de Nodier, est tombée avec tant de choses imprévues, 
originales, de la plume de feu Henri Delmotte qui eut la bonté de me 
l’envoyer le 29 mars 1835. 

Elle est précédée de ce plaisant avis : « Tiré à 50 exemplaires, dont un sur 
« peau de promerops, 2 sur perkaline et 6 sur papier de couleur. L’imprimeur 
« n’ayant pu tirer deux exemplaires sur la même feuille de papier, et conséquem- 
« ment chacun des exemplaires étant unique, aucun d’eux n’a été numéroté. — 
« Cet ouvrage ne se vend pas. » 

Nous avons déjà vu que M. Delepierre, en publiant sa Description bibliogra- 
phique et analyse d’un livre unique , avait imité M. Delmotte, quant au nom pré- 
tendu de l’auteur et au lieu de l’impression. 

63. Lettres violettes et noires , ou antiépiscopales et antigrand- 
vicariales, touchant les administrations de Jean-de-Dieu de Bois- 
gelin, archevêque d’Aix; d’Emmanuel-François de Bausset de Roque- 
fort, évêque de Fréjus etc. (par l’abbé Rive) Dicaiopolis (Nismes), 
1789, in-8°. 

64. Lettre vraiment philosophique, à monseigneur l’évêque de 
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Clermont, sur les différentes motions qu’il a faites dans notre auguste 
assemblée nationale, par l’abbé Rive, à Nomopolis (Aix), chez le coo- 
père Eleuthere, 1790, in-8 a . 

65. Lettera di sief. Arteaga a Gio* B. Bodonî, intorno alla censura 
publicata du Clem. Vannetti contro l’edizione parmense dell’Orazio- 
del MDCCXC1. Crisopoli (Par ni a, Badoni), 1796, gr. in-8°. 

66. Le livre jaune, contenant quelques conversations sur les logo- 
machies etc. (par Gros de Boae) Bâle (Paris), 1748, in-8°. 

67. Les Œuvres d’Estienne et de Nie. Pasquier. Amsterdam (Tré- 
voux), 1723, in-fol. 

68. OEuvres de Pavillon (publiée par Lefèvre de Saint -Marc). 
Amsterdam , Châtelain (Paris), 1750, pet. in- 12. 

69. Le livre à la mode y imprimé en vert (par Caraccioli), à V vrte- 
feuille, de V imprimerie du Printemps , au Perroquet, l’année nou_ 
velle (1759), in-12. 

70. Le livre à la mode (par Caraccioli), nouvelle édition, marque- 
tée, polie et vernissée. En Europe chez les libraires , 1000700509 
(1759), imprimé en rouge, in- 12. 

7 1 . Tableau de V amour considéré dans V estât de mariage, divisé en 
quatre parties. A Parme , chez Franc d’ Amour, 1688 (à la Sphère ), 
petit in-12. 

72. Ah! que c 9 est bête, par M. Timbré (le marquis de Saint -Cha- 
inond). Berne, imprimerie des frères calembourdiers, à la Barbe-Bleue . 
10007006016 (1776), gr. in-8° avec une fig. 

73. De la vitesse relative et anacl as tique de l'akénesie d 9 un corps 
solide en repos . Mémoire présenté à l’Académie petré-laionique et 
bomboraxale (section des sciences exactes) par Heleno Cranir de 
Mnos en Argolide (Renier Coalon de Mons), a Morlanwelz (Mons), 
imprimé par ordre de l’Académie, 1840, in-8°. 

Tiré à lü exempt, sur papier ruse j le n° 3, avec envoi autographe de fauteur,. 
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était dans la bibl. de Nodier, d’où il a passé dans celle de M. Baudeloque, vendue 
le 10 avril 1850, n° 1571 du cat. 

7-4. Almanach perpétuel d’amour selon les observations astronomiques 
de Cupidon, diligeamment supputé et réduit au méridien du cœur, 
par Joly Passionné, professeur en mathématiques d’amour, à l'isle 
d’ Adonis, par Fedillo soupirant à la vue des belles, à l'enseigne de 
Vénus , 1681, pet. in- 12. 

75. La pipe cassée, poème épitragipoissardihéroïcomique (par 
Va dé). A la Liberté, chez Pierre Bonne- Humeur, avec permission du 
public, petit in-8° de 45 pp. 

Voici la conclusion de ce chef-d’œuvre : 

Ma pipe, dit-il, est cassée ! 

Ma pipe est en bringue, mille guieux ! 

Je l’vois ben, oui je l’vois d’mes yeux ! 

Quand j’pense comme elle était noire ! 

N’y pensons pus; il faut mieux boire... 

Pour l’oublier il se soula, 

Et la scène finit par là. 

76. La Raméide , poëme. Prix, 1, 8 , 6, 12, 24, 48, 96, à Pélers- 
bourg, aux Rameaux couronnés, 1766, à la fin du dimanche des 
Rameaux , 1866. 

L’auteur de cette rapsodie est Rameau, le neveu, que Diderot et Goethe ont 
presque immortalisé. Il se plaint de sa misère, surtout de l’abandon de sa famille 
et se vante de l’amitié de Piron. 

Peu de temps après, il publia la Nouvelle Raméide, poème revu, corrigé et 
presque refondu, par M. Rameau, fils et neveu de deux grands hommes qu’il ne 
fera pas revivre. Amsterdam (Paris) 1766. 

77. La Pr .... ade (Proeopiade) ou l’apothéose du docteur Pr... pe 
(Procope), poëme en six chants par Giraud, à Londres, chez Vaillant 
(Paris), 1754, pet. in-8° de 69 pp. 

78. Le diable cosmopolite ou les aventures d' A s tarot, dans diverses 
régions du monde, poëme en vers marotique (sic), précédé de Bel- 
phegor etc. (par le P. Joly), aux Champs-Elysées, de l’imprimerie 
infernale, 1761, pet. in-8° de 74 pp. 

De Ru. 
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i 

HISTOIRE DES AUTEURS, DES BIBLIOPHILES; ETC. 



Notice biographique sur Guillaume-Benjamin Craan , auteur 
du plan de la bataille de Waterloo, etc . 



Coup d'œil général sur les travaux graphiques exécutés en Belgique 
jusqu’à ce jour. 

« Vendredi, 16 juin, est décédé subitement à Schaerbeék lex- 
« Bruxelles, M. Guillaume-Benjamin Craan, ancien ingénieur-véri- 
« ficateur du cadastre de la province de Brabant. M. Craan, né à 
« Batavia, est l’auteur du plan si renommé de la bataille de Waterloo 
« et du beau plan géométrique de la ville de Bruxelles, lithographié 
« et publié par les soins de M. Ph. Van der Maelen, fondateur de 
« l’établissement géographique de Bruxelles. Sa perte laisse de vifs 
u regrets à sa famille et à ses nombreux amis. »> Voilà ce qu’on 
lisait dans plusieurs journaux de Bruxelles, du 21 juin 1848 ('). 

Les nécrologies, comme les épitaphes, ne suffisent pas à la mémoire 
des hommes supérieurs à quelque titre que ce soit, et de ce nombre 
était M. Craan, dont le nom se rattache à la naissance et au déve- 
loppement des arts graphiques dans les provinces belges. Les 
nombreuses applications des sciences exactes parmi nous trouveront 
probablement un jour leur historien. Recueillir les matériaux de 
cette histoire, est un devoir pour quiconque est en position de 
le faire. Quelques rares relations avec M. Craan m’avaient fait 
distinguer en lui les caractères de l’homme de mérite. Des notes, 
que j’avais conservées de lui, m’ont remis sur la trace de particu- 
larités qui, pour n’ètre pas aperçues du vulgaire, n’en intéressent 

( l ) Notamment dans le Moniteur belge , V Indépendance , V Émancipation , 
V Observateur, L’article a été reproduit, avec une légère variante, dans le Bultcim 
du Bibliophile belge , tome V, pag. 194 et 195’. 
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pas moins l’homme d’intelligence et d’étude. Toutefois la Notice 
qu’on va lire aurait été fort incomplète, si, pour l’écrire, j’avais 
dû me borner à mes seuls souvenirs. La plupart des détails qu’elle 
renferme reposent sur des matériaux que sa famille a obligeamment 
mis a ma disposition. 

Les parents de Guillaume-Benjamin Craan (‘), d’origine hollan- 
daise, étaient établis dans les Indes orientales. 11 naquit le 23 août 
1776, à Batavia, où son père occupait une fonction élevée, et fut 
baptisé au temple de la communion réformée. Venu en Europe, il 
étudia le droit à l’université de Leyde, et fut promu au doctorat 
le 27 août 1795. Il n’avait alors que dix- neuf ans. La jurisprudence 
ne paraît pas avoir été dans ses goûts, car, livré à lui-même, il l’aban- 
donna entièrement pour embrasser les sciences exactes qui devinrent 
son étude de prédilection. Esprit positif et léger tout à la fois, il 
cultiva la musique et la peinture autant que les mathématiques. 
C’était une nature d’artiste , tempérée par de solides qualités d’es- 
prit : le penseur faisait contre-poids au peintre et au musicien. Né 
un demi-siècle plus tard, il aurait pu briller dans la Bohème litté- 
raire d’aujourd’hui; il en avait les talents et les dispositions. 

Fixé à Aix-la-Chapelle, il fut connu du préfet qui, par arrêté 
du 10 décembre 1810, le nomma ingénieur-géomètre de l re classe 
du cadastre dans le département de la Roer ( a ). 11 s’acquitta si bien 
de ses fonctions, qu’en moins de deux ans il fut promu à un grade 
supérieur : le 15 septembre 1812, le ministre des finances, duc de 
Gaète, le nomma ingénieur-vérificateur du cadastre dans le dépar- 
tement de la Lippe, dont Munster était le chef-lieu. 

La chute de l’empire l’amena à Bruxelles où, selon son habitude, 
il se lança dans la haute société , vers laquelle le portaient ses 
manières distinguées ( 3 ) et son savoir. Contrairement à ce qui se 

(•) Il ne faut pas le confondre avec J.-H. Kraane, auteur d’un livre intitulé : 
La littérature française, poëme en quatre chants . Leyde, Murray, 1804, in -8° de 
266 pp. IDe Rg. 

( 2 ) Le préfet du département de la Roer était alors M. Ladoucette, baron de 
l’empire et administrateur distingué, mort le 19 mars 1848. M. le baron de Stassart 
lui a consacré une notice fort intéressante dans VA nnuaire de V Académie royale 
de Belgique, année 1849, pag. 121 etsuiv. 

( 3 ) Dans les dernières années de sa vie on le voyait souvent se promener dans 
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voit d’ordinaire, à un goût si prononcé pour le grand inonde il ne 
joignait nullement l’ambition des places et des distinctions ; aussi 
ne rechercha- t-il qu’une position analogue à celle que les événe- 
ments l’avaient obligé de quitter dans le département de la Lippe. 
A la formation du royaume des Pays-Bas, tous les services publics, 
dépendant de l’administration centrale, étaient à créer. C’est aux 
démarches que M. Craan fit alors, qu’on dut la reprise des travaux 
du cadastre. Il avait présenté un mémoire au gouvernement dans 
ce but. Pour l’en récompenser , le prince souverain des Provinces- 
Unies des Pays-Bas , qui avait été son condisciple à l’université de 
Leyde, le nomma ingénieur- vérificateur dans le département de la 
Dyle. La manière dont il en fut informé est assez curieuse pour 
mériter d’être rapportée; l’agréable s’y mêle au sérieux qui ne 
figure qu’au second plan. Le baron Van derCapellen, secrétaire 
d’Etat, lui écrivit, le 23 octobre 1814, une lettre qui commençait 
ainsi : « Au moment de mon départ pour la Hollande, je reçois les 
« valses que vous avez eu l’attention de m’envoyer, ainsi que la 
* lettre qui les accompagnait... » L’enveloppe renfermait ces mots : 
« J’ajoute une enveloppe à ma lettre pour vous annoncer que 
« S. A. R. vous a nommé à la place d’ingénieur-vérificateur du 
« cadastre pour le département de la Dyle. Je vous en félicite de 
« tout mon cœur et me recommande à votre souvenir. » L’arrêté 
de nomination, donné à La Haye, porte la date du 21 octobre 1814. 

En 1 835 , après l’achèvement des opérations cadastrales , le 
gouvernement belge accorda à M. Craan la pension qu’il avait si 
bien méritée par ses longs et honorables services. M m6 Craan a sur- 
vécu à son mari, et leur fille unique (*) a épousé M. le comte de 
Bylandt, général-major, commandant de la province du Brabant 
méridional sous le gouvernement des Pays-Bas. 

Nous avons maintenant à apprécier les services que M. Craan a 

les rues de Bruxelles, Pair préoccupe, le menton relevé par une haute cravate, 
et conservant encore cet air de la jeunesse dorée de la révolution, dont le type 
original avait été conservé par le sieur Jullian, qui habita longtemps la capitale 
de la Belgique, où il rédigeait la Galerie des contemporains. Bruxelles vit mourir 
en lui le dernier des incroyables . De Rg. 

(*) Elle était d’une rare beauté dont elle a conservé longtemps les traces. 

De Rg. 
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rendus à l’art et à la science en dehors de l’administration; ils 
embrassent trois objets distincts : l’introduction de la lithographie 
en Belgique ; le plan de la bataille de Waterloo ; le plan de la ville 
de Bruxelles. 



I 

Représentons-nous la Belgique telle qu’elle était au sortir des 
guerres de l’Empire. La disposition des esprits n’était pas aux études, 
que rien ne favorisait; l’Académie des sciences n’existait pas, ou 
plutôt n’était pas encore réorganisée, pas plus que l’enseignement 
supérieur ; on était loin de songer à créer un observatoire : bref, 
les sciences, aussi bien que les arts, dépourvues d’un centre com- 
mun, se trouvaient entre les mains d’un petit nombre d’amateurs, 
dont les efforts réunis, dans ce temps de transition, méritent l'a 
reconnaissance de la postérité. 

Ce fut un de ces cercles, dont M. Craan faisait partie, qui donna, 
naissance à l’exercice de la lithographie en Belgique. 

Vers le milieu de l’année 1 8 17 vint à Bruxelles M. Charles Sene- 
felder, frère d’AIoys, l’inventeur de la lithographie (*). Il offrit, par la 
voie des journaux, d’enseigner cet art nouveau à raison de 50 fr. 
par mois, et réunit ainsi un certain nombre d’amis des beaux-arts, 
parmi lesquels se trouvaient MM. Craan , le professeur Dekin 
Benjamin Mary ( a ), deux ingénieurs hollandais, les artistes dessina- 
teurs Goubauld, Noël, Landsheer, etc. M. le professeur Dekin 
fournit un local au bas du Jardin Botanique, situé, à cette époque, 
près du Musée. L’atelier fut souvent visité par le duc Englebert 
d’Aremberg qui soutenait généreusement les efforts de Charles Sene- 
felder : celui-ci avait inventé une presse lithographique qui , 
exécutée aux frais du duc, servit aux exercices qui durèrent jusqu’à 
l’hiver. Charles Senefelder, appelé à La Haye pour enseigner la 

(>) Y aurait-il erreur dans l’indication du prénom Charles? Les biographies 
allemandes, en parlant des frères d’Aloys Senefelder, en mentionnent deux : 
Thihaud et George. 

( 2 ),Mort aux eaux de Bagnères, le 2 août 1846; il était chargé d’affaires de 
Belgique au Brésil et en dernier lieu eu Grèce. 
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lithographie aux officiers de l'état-major, laissa à Bruxelles son 
beau-fils qui, quelques années plus tard, alla fonder un établisse- 
ment à Liège. 

Au retour du printemps, en 1818, M. Craan reprit seul les 
travaux de l’année précédente, et, aidé seulement du jeune beau-fils 
de Senefelder, il parvint à des essais assez satisfaisants pour pou- 
voir «Hre mis sous les yeux du ministre de l’instruction publique, 
M. le baron de Falck. Voici la réponse du ministre à l’envoi que 
M. Craan lui avait fait de ses produits, les premiers qui fussent sortis 
d’une presse nationale : 

« La Haye, 10 juin 1818. 

« Vos coups d’essai, monsieur, ressemblent beaucoup A des coups 
« de maître. J’ai vu avec un extrême intérêt les échantillons litho- 
« graphiques dont vous avez eu la bonté de me faire l’envoi par 
« votre lettre du 6 de ce mois. 

« Leurs Majestés y verront, ainsi que moi, un gage des succès 
« que votre facilité pour tout ce qui tient aux beaux-arts vous 
« promet dans l’exercice de celui-ci. Nous vous devrons, j’espère, 
« de le voir un jour perfectionné chez nous, et, dans tous les cas, 
« vous nous aurez rendus plus indépendants des étrangers qui nous 
« apporteraient , avec des talents remarquables d’ailleurs , des pré- 
« tentions exagérées et trop d’inégalité de caractère ou d’humeur. 

« Agréez, je vous prie, monsieur, l’assurance de toute ma consi- 
« dération. 

« A. -R. Falck (*). » 

Parmi les essais de M. Craan, on cite les portraits du duc d’Arem- 
berg , de la duchesse sa femme et du prince Paul d’Aremberg. Je me 

p) M. de Falck, ambassadeur des Pays-Bas en Belgique, membre honoraire 
de l’ Académie royale de Bruxelles, est mort dans cette ville, le 16 mars 1845, à 
Page de 66 ans, et sa veuve, née baronne de Roisin, grande maîtresse du palais 
de S. M. la reine des Pays-Bas, vient de mourir à Paris, au mois de février 1850, 
H existe, à ma connaissance, deux biographies de M. Falck : l’une, de M. Quetelet. 
dans V Annuaire de V Académie, année 1844 $ l’autre, de M. le bartm de Reif- 
fenberg, dans Y Annuaire de la bibliothèque royale pour 1845. La première de 
ces notices a été reproduite en flamand par M. le professeur Kesteloot à Cand ; 
l’autre, en hollandais, par M. Sysbrandi, professeur à Harlem. 
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rappelle avoir vu de lui un effet de lumière de la plus frappante 
vérité. Je possède même deux de ses essais , qui représentent : l’un 
une tête de femme espagnole d’après Isabey ; l’autre, un portrait en 
pied de Jean- Jacques Rousseau. Ce sont des incunables de la litho- 
graphie, vraies reliques d’un art encore au berceau. 

Cependant vers l’automne de 1818, les occupations obligées de 
M. Craan ne lui permirent plus de se livrer à la lithographie , et 
M. le duc d’Aremberg fit don de sa presse à l’académie de dessin de 
Louvain. 

Donc, à M. Craan l’honneur d’avoir, dès 18 17 et avant tout autre, 
exercé et propagé la lithographie en Belgique ; la lettre ci-dessus 
reproduite du ministre de l’instruction publique en fait foi. Le 
duc d’Aremberg contribua à son succès en faisant faire les presses. 

Telles furent les premières tentatives dans un art qui ne tarda 
pas à faire des prosélytes parmi nous , puisque , à partir de la même 
année 1818, Bruxelles vit s’ouvrir un établissement lithographique, 
rue de Loxum , et plus tard le bel établissement rue de la Chancel- 
lerie , appartenant l’un et l’autre à M. Jobard, inventeur de plu- 
sieurs perfectionnements importants , qui ont été loués sans réserve 
dans les écrits de M. le comte de Lasteyrie , le principal propaga- 
teur de la lithographie en France ( l ). 



II 

Le Plan du champ de bataille de Waterloo , avec notice historique , 
a paru à Bruxelles au mois de septembre 1816. La notice, qui forme 

(*) M. Jobard, étant à Paris en 1818 ou 1819, recueillit d’Aloys Senefelder des 
détails sur les exploits de son frère en Belgique ; M. Jobard les raconte ainsi dans 
son Rapport sur l’exposition de l’industrie française de 1839, Bruxelles, 1842, 
tome II, pag. 276 et 277 : « Quand nous lui parlâmes de son frère, il nous dit que 
« c’était un malheureux soiffeur, qui s’était enfui de Munich en croyant em- 
« porter ses recettes, à l’aide desquelles il extorqua quelques secours au duc 
« d’Aremberg et à plusieurs jeunes gens de Bruxelles, auxquels il ne put jamais 
« rien montrer de bon ; le savant bibliothécaire Marchai, ainsi que l'ingénieur 
a Craan et Benjamin Mary, furent les premières victimes de sa maladresse. Le 
« duc d’Aremberg qui lui avait ouvert un atelier chez lui, qui avait mis ses gens 
« à ses ordres, fut obligé de le renvoyer à cause de son inconduite. t> 
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une feuille à part , est divisée en deux parties, consacrées : la pre- 
mière à la légende; la seconde, à un précis historique qui occupe 
les deux tiers de la feuille. Ce double texte était indispensable à 
l’intelligence du plan. 

Ceux qui , s’intéressant à la littérature militaire , ont pu con- 
naître et apprécier l’œuvre de M. Craan , seront charmés d’ap- 
prendre l’existence d’un supplément, dans lequel il s’attache à 
réfuter et à rectifier les erreurs des écrivains qui n’ont fait que 
copier leurs devanciers sans esprit de critique. Ce manuscrit, de 
69 pages in-folio, est trop volumineux pour pouvoir être reproduit 
en entier dans cette courte notice , écrite principalement au point 
de vue bibliographique. A ce titre, et considérant l’espace dont je 
puis disposer, je ne crois pouvoir mieux faire que d’en détacher le 
passage où l’auteur énumère les sources auxquelles il a puisé les 
matériaux de son travail. Je transcris textuellement. 

« Mon travail primitif , que j’ai dû faire en partie sur le terrain 
« et le reste à Bruxelles, a été, j’ose le dire , assez pénible, attendu 
« l’éloignement des armées et de leurs états-majors , qui occupaient 
« alors la France. Quoique j’aie obtenu des renseignements pré- 
« cieux par correspondance, j’ai encore dû, non-seulement péné* 
« trer dans les hôpitaux et dans les habitations particulières , mais 
«c me rendre aussi auprès de ceux qui étaient déjà en état de conva- 
« lescence. C’est ainsi que j’ai recueilli de nombreux renseigne- 
« ments pris contradictoirement, et dont j’ai profité pour en conclure 

la vérité de part et d’autre. 

« Je suis redevable des meilleures informations obtenues à cette 
« époque à l’obligeance extrême d’une quantité d’officiers supé- 
« rieurs français, soit blessés ou prisonniers sur parole. J’en citerai 
u plusieurs dont j’ai conservé les notes avec un souvenir reconnais- 
u sant. Dans le nombre figurent les noms honorables et glorieux 
« des généraux Mouton, comte de Lobau , Excelmans , Gérard , Mel- 
« linet(??). Je dois une égale reconnaissance, pour le même objet, 
« aux officiers supérieurs blessés des armées anglaise , prussienne 
« et des corps hanov riens, brunswickois, hollandais et belges; je leur 
« dois à tous l’obligation d’avoir secondé mes faibles talents pour 
« une telle entreprise. 
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« Afin d’en tirer bon parti, j’avais dressé d’avance une carte bien 
« détaillée, avec les accidents et les ondulations du terrain , à l’é- 
« chelle de 1 à 10,000 mèt.; par ce moyen j’ai pu placer les corps 
« et leurs subdivisions exactement dans leurs positions respectives 
« sur mon projet de plan du champ de bataille , d’après les nom- 
« breux et divers avis obtenus. Je dois cet heureux résultat, qui 
« certes est unique, au grand avantage d’avoir pu mettre cette carte, 
« bien figurée, sous les yeux d’un grand nombre de militaires des 
« divers corps d’armée, pour les orienter et fixer leurs souvenirs en 
« ce qui concerne les localités faciles à reconnaître. Assurément , 
« pareilles circonstances si favorables à l’exécution d’un tel projet 
« se présentent rarement ; aussi je n’âi pas négligé d’en profiter 
« pour traiter mon sujet avec tous les soins que méritait son 
« importance. 

« Pour ce qui concerne la tactique militaire, j’ai eu recours au 
« Mémorial topographique et militaire du bureau de la guerre de la 
«< France, vol. V. 

« Mais je conserve encore grande obligation pour les conseils 
« reçus de deux officiers hollandais, MM. de Stuers frères, dont 
« l’aîné avait servi comme lieutenant-colonel des chasseurs dans la 
« vieille garde, et l’autre comme chef d’escadron des lanciers de la 
« même garde de Napoléon. Ces officiers supérieurs d’un grand 
« mérite avaient , par un heureux hasard , assisté à ces batailles , 
« sans avoir été blessés. Leurs avis et instructions m’ont fort éclairé 
« sur la position des corps et sur les opérations de l’armée française. 
« C’est ainsi que j’ai pu insérer dans ma notice historique et sur le 
« plan beaucoup de détails pour expliquer des faits qui paraissaient 
« de vraies énigmes à cette époque. 

« Le général Mellinet, chef d’état-major de la jeune garde sous les 
« ordres du lieutenant général Duhesme, et qui commandait une 
« brigade pour renfort à Plancenoit, a bien voulu aussi me donner 
« des explications sur la coopération de sa brigade. 

« On est généralement d’accord que la belle et opiniâtre défense 
« du village de Plancenoit , jusqu’à neuf heures du soir, a rendu 
« possible encore la tardive retraite de Napoléon et d’une partie de 
« sa garde. C’est à la bienveillance du brave général, comte de 
« Lobau, qui commandait le sixième corps, que je suis redevable 
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« d'avoir pu rendre compte de ce remarquable épisode , d'une 
« manière authentique. Plus d’une fois, il est venu me voir à mon 
« ouvrage. Je conserve encore de ce vaillant maréchal de France, 
u tant regretté depuis, les lettres et les informations, qui m’ont été 
« si utiles pour compléter mon récit. 

« Je ne puis omettre ici de citer encore la source où j’ai puisé le 
« récit de ce qui concerne lh puissante coopération de l’armée 
« prussienne, car il sera superflu de me vanter des excellents ren- 
te seignements obtenus de la bienveillance d’une grande quantité 
« d’officiers des autres corps de l’armée alliée, retenus à Bruxelles 
« et aux environs, pour blessures. 

« Le prince Frédéric des Pays-Bas, qui a bien voulu s’intéresser 
« au travail que j’avais entrepris, me fit un jour l’honneur d’intro- 
« duire dans mon cabinet de travail LL. AA. RB. les princes de 
« Prusse , accompagnés de plusieurs généraux , ayant assisté à la 
« bataille de Waterloo : ces généraux m’ont donné des renseigne- 
« ments , certes, bien authentiques. J’ai lieu d’être fier de cette 
« visite, lorsque je me persuade que l’un de ces princes de Prusse 
u était peut-être le roi actuel, ce monarque aussi éclairé que sage, 
« et que l’on peut féliciter d’avoir eu pour conseil et pour guide un 
<* Humboldt, ce savant par excellence. 

« Pour terminer ce long exposé des sources où j’ai puisé à cette 
« époque, je ne puis me défendre d’exprimer encore combien j’ai 
« été désolé de n’avoir pu mettre mon premier travail sous les yeux 
• de S. A. R. le prince d’Orange. Ce valeureux guerrier, le plus 
« noble des blessés de Waterloo, était à cette époque retenu pour 
« sa blessure, d’abord à la Haye, ensuite à Spa, plus tard à Paris, et 
« finalement il partit pour Saint-Pétersbourg. Ce prince n’a fait alors 
« que passer par Bruxelles , sans y séjourner. Par suite de ces cir- 
« constances , fatales pour moi , j’ai dû éprouver un bien grand 
« désagrément, et dont je puis administrer la preuve. Le lieutc- 
« nant général Krayenhoff, chef du génie du royaume des Pays-Bas, 

« avait adressé de ma part au prince d’Orange, alors à Saint- Péters- 
« bourg, une supplique pour que Son Altesse Royale daignât agréer 
« la dédicace du plan ; mais assez longtemps après sa publication, 

« j’ai appris , à mon grand regret et de la bouebe même de ce 
« prince , que ma demande ne lui était aucunement parvenue et 
Tome VIL 6 
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it qu’il n’en avait pas connaissance. Cependant, à la même occasion, 
«t le prince daignait , à ma grande satisfaction , m’assurer qu’il 
« trouvait mon plan très-exact et très-véridique : ce sont ses expres- 
<• sions restées bien profondément gravées dans ma mémoire. 

« Dans cet intervalle , le plan , ayant été achevé et gravé , a dû 
« paraître, bien malgré moi, sans cette dédicace, que j’eusse tant 
« désiré pouvoir adresser au jeune héros de Waterloo , depuis 
« Guillaume 11, roi des Pays-Bas. 

« 11 m’importait , avant tout , de faire connaître au lecteur les 
« autorités imposantes desquelles j’ai pu, à cette époque, recueillir 
iv les renseignements et les matériaux pour construire mon œuvre , 
« afin que l’on puisse accorder quelque confiance aux réfutations et 
i* rectifications des erreurs, dans lesquelles ont dû tomber les écri- 
«< vains qui n’ont pu puiser à ces sources , et n’ont fait que copier 
« leurs devanciers. 

« Je crois, du reste, avoir démontré que mon travail, malgré ses 
« imperfections , a obtenu l’approbation des juges les plus corapé- 
11 tents. Je puis ajouter encore, pour terminer, qti’à son passage par 
«v Bruxelles, l’empereur Alexandre I er a daigné me témoigner aussi sa 
« haute satisfaction, en me gratifiant d’un beau bijou, digne de sa 
« royale munificence. » 

Ce bijou était une bague en brillants; l’auteur a toujours été très- 
sensible à cette marque d’attention de la part d’un des plus puis- 
sants monarques du monde ; il se plaisait à dire, en parlant de 
l’empereur de Russie : « Il pense noblement et récompense de 
« meme. >» 



fil 

Comme fonctionnaire , M. Craan n’était pas du nombre de ceux 
qui se renferment strictement dans le cercle étroit de leurs devoirs 
obligés, et ne vont pas au delà. Ayant passé plusieurs années de sa 
vie en Allemagne , il a pu y apprendre le sens que les savants atta- 
chent à ce qu'ils appellent Brodwistenschaften ; il avait compris de 
bonne heure que le développement de l’intelligence , pour ne pas 
être absolument incompatible avec les occupations administratives, 
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n’en est pas moins soumis à des conditions particulières, que la 
carrière des emplois ne comporte que bien rarement* Doué d’une 
telle disposition d’esprit , il n’a pu lui échapper que l’administration, 
à laquelle il appartenait, pouvait servir a d’autres fins qu’à établir 
la répartition proportionnelle de la contribution foncière. Son plan 
de la bataille de Waterloo a donné, sur l’application du cadastre à 
la topographie, un exemple qui a eu de nombreux imitateurs, non- 
seulement parmi les hommes privés, mais jusque dans les adminis- 
trations publiques. 11 lui était réservé d’en donner un second 
exemple, sur une plus vaste échelle, par la publication de son plan 
de la ville de Bruxelles. Avant de parler de ce nouveau plan, il ne 
sera pas sans intérêt de jeter un regard rétrospectif sur l’ensemble 
des travaux graphiques dans les provinces belges. 

La première œuvre nationale en ce genre est la carte de Ferraris, 
exécutée sous les auspices de Marie-Thérèse et de Joseph 11. Jusque- 
là les travaux topographiques, dans les Pays-Bas autrichiens, se 
faisaient par des ingénieurs français pour servir de base aux cartes 
militaires des pays conquis par Louis XV ; le dépôt de la guerre était 
établi à Versailles. La fameuse carte de Cassini de Thury était alors 
en voie d’exécution : on sait que ce grand ouvrage consistait non- 
seulement dans la détermination des points des grands triangles 
embrassant toute la surface de la France, mais encore dans le lever 
du plan topographique du royaume entier, de manière à déterminer 
par ce moyen la distance de tous les lieux à la méridienne de Paris 
et à la perpendiculaire de cette méridienne. La collection des cartes 
de Cassini avait, en 1815, 182 feuilles, y compris la carte des 
triangles (*). 

Ferraris prolongea sur la carte, dont la construction lui était 
confiée, les méridiennes de la carte de France , ainsi que les diffe- 
rentes lignes qui y désignent les longitudes et les latitudes. Il n’y a 
pas longtemps qu’on connaît les détails historiques qui se rapportent 

p) La grande carte de la France a été refaite, par les soins du dépôt de la 
guerre et sous la direction du général Pelet : commencée en 1818, elle pourra 
être terminée, parait-il, dans quelques années. Ce n’est plus la triangulation de 
Cassini qui sert de base au nouveau travail, mais celle de Delarabre, la même 
qui a servi à la détermination du système métrique. 
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«via rédaction et à la publication de la carte de Ferraris ; M. Gachard 
les a publiés en 1843 dans le tome XVI des Nouveaux Mémoires de 
V Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles (*). 

Sous le gouvernement des Pays-Bas, une grande triangulation 
ayant été faite pour la Hollande ( a ), une triangulation de premier 
ordre fut également entreprise pour les provinces qui, depuis, sont 
devenues le royaume de Belgique. Rattachée à la triangulation 
hollandaise du général Krayenhoff, qui elle-même serattachait à un 
des triangles de Delambre en traversant les Flandres et la province 
d’Anvers, la triangulation de la Belgique fut soumise, en 1846, à l’exa- 
men d’une commission royale, qui l’a jugée trop imparfaite pour 
pouvoir servir de base à des opérations géodésiques ultérieures ( 3 ). 
Pour remplir la lacune que la Belgique laisse dans l’immense réseau 
de triangles qui couvre actuellement toute l’Europe et s’étend, comme 
dit le rapport de la commission, jusqu’au fond de la Sibérie, l’Acadé- 
mie royale des sciences, sur la proposition de deux de ses membres, 
qui ont aussi fait partie de la commission de 1846, a exprimé au 
gouvernement le vœu qu’il fût fait une triangulation du pays. Cette 
proposition se fonde « sur ce qu’il n’existe pas de triangulation com- 
« plète de la Belgique, sur ce que notre royaume est le seul pays de 
« l’Europe encore dépourvu d’un travail scientifique aussi impor- 
« tant, sur ce que les positions géographiques de la plupart de nos 
« villes manquent de déterminations en rapport avec les progrès 
« des sciences, enfin sur l’impossibilité actuelle de former une carte 
« topographique qui puisse offrir les garanties exigées en pareille 



(') M. Van der Maelen, fondateur de rétablissement géographique de Bruxelles, 
a de nouveau édité la Carte de la Belgique d’après Ferraris, augmentée du plan 
des villes de Bruxelles, Anvers, Gand, Liège, Mons, Namur, et de l'indication 
des routes, canaux et autres travaux exécutés depuis 1777 jusqu’en 1831; 
42 feuilles grand-impérial. 

( 2 ) Les résultats en ont été publiés sous le titre de : Précis historique des 
opérations géodésiques et astronomiques , faites en Hollande , pour servir de hase 
à la topographie de cet État, exécutées par le lieutenant général baron Krayen- 
heff. La Haye, 1827, in-4°. 

( 3 ) Voy. le rapport raisonné de la commission dans le Moniteur belge du 14 juin 
1847, n° 165. C’est à cette triangulation qu’il est fait allusion dans le tome Vil 
des Bulletins de l ? Académie royale de Bruxelles, page 281, en note. 
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«• circonstance (*). » Jusqu’ici aucune décision n’a été prise sur cette* 
proposition. A juger sur les apparences, il n’est pas à penser que le 
gouvernement, pas plus que les chambres législatives, consentent à 
faire les frais d’une nouvelle triangulation générale ; alors force 
sera de tirer le meilleur parti possible des éléments qui* existent, en 
coordonnant et en combinant entre eux les résultats des grandes 
triangulations de Ferraris et de Krayenhoff, des triangulations par 
tielles par commune du cadastre et des reconnaissances militaires 
par les officiers d’état-major. En attendant, le dépbt de la guerre se 
met en mesure de rédiger la carte du pays ; le budget des dépenses 
du ministère consacre tous les ans une somme aux reconnaissances 
militaires, à des achats d’instruments, à la réduction des plans par- 
cellaires du cadastre pour servir à la confection de la carte topo- 
graphique, etc. (*■). 

A défaut de bonnes données géodésiques, il est fort heureux 
pour la Belgique qu’elle puisse trouver dans les plans cadastraux 
des éléments capables d’y suppléer. Le cadastre, comme on sait, est 
établi par commune, et comprend, en ce qui concerne la partie 
graphique, deux opérations distinctes : la triangulation et la construc- 
tion du p tan. 

La triangulation a pour but d’assurer à l’avance la corrélation 
positive de l’ensemble et des détails du plan, en fixant la position 
respective de plusieurs points remarquables ; elle consiste à mesurer 
une base, à l’orienter, à choisir sur le terrain les points disposés le 
plus convenablement pour la formation des triangles, à observer 
les trois angles de chaque triangle, et à calculer les triangles et la 
distance de leurs sommets à la méridienne du lieu et à sa perpen- 
diculaire, parallèle à l’équateur. Le géomètre détermine les. points 
immuables qu’il doit observer, de telle sorte qu’il y en ait au moins 
un pour 100 hectares, et les rapporte sur un canevas trigonomé- 



(') Bull, des séances de l f Académie, du 10 juillet 1847 et du 7 août suivant, 
pag. 19 et 99. 

( 2 ) Voy. les développements des budgets dans les Actes des Chambres. — Ou 
trouve quelques details sur les travaux géodésiques et topographiques, déjà exé- 
cutés dans les Annuaires militaires officiels des années 1848, pag. 7 5 1849. pag. IV 
et VIII ; 1850, pag. 1 et FX. 
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trique construit à l'éclielle de 1 sur 50,000, lequel s'étend autant 
que possible à des points pris dans les communes limitrophes. Le 
résultat des observations et des calculs s'inscrit sur un registre pré- 
sentant, par colonnes, la désignation des triangles, la valeur des 
angles en degrés et minutes, la longueur en mètres des côtés, et les 
distances des points trigonométriques à la méridienne du lieu et à 
sa perpendiculaire. 

Quant à la construction du plan, l’échelle généralement adoptée 
est celle de 1 sur le papier pour 2,500 sur le terrain. Pour les plans 
de communes ou portions de communes qui exigent plus de déve- 
loppement à raison d’un plus grand morcellement, comme les villes, 
bourgs, villages, on fait usage de l’échelle de 1 à 1,250, et pour les 
communes très-peu morcelées on se sert de l’échelle de 1 à 5,000. 
Les plans sont composés pour chaque section ou division de com- 
mune, d’une ou de plusieurs feuilles de papier de la dimension 
grand-aigle ; dans le cas où une section est portée sur plusieurs 
feuilles, les parties ainsi fractionnées doivent, autant qu’il est pos- 
sible, avoir des limites fixes. Lorsqu’il se trouve sur le plan des 
parcelles très-petites et qu’il serait difficile de relever au compas 
avec précision, le géomètre cote leurs dimensions sur un état à part. 
Chaque feuille de plan doit être orientée (en ayant égard à la décli- 
naison nord-ouest de l’aiguille aimantée) au moyen d’une méri- 
dienne et dune perpendiculaire passant sur l’une des feuilles par 
le point du clocher de la commune et placées sur les autres feuilles 
à une distance en nombre rond de 250 mètres de ce même point. 
Chaque feuille porte le nom de la commune, le nom et la lettre de 
la section, et, de plus, un chiffre qui la distingue des autres. La 
réunion de toutes les feuilles du parcellaire, réduites à l’échelle 
de 1 sur le papier pour 5,000 sur le terrain, de 1 à 10,000 ou 
de 1 à 20,000. selon l’étendue de la commune, forme un tableau 
d’assemblage présentant la circonscription delà commune, Indivision 
en sections, les principaux chemins, les montagnes, les rivières, les 
forêts, les villes et les villages. 

Cet ensemble de documents se complète par le grand établisse- 
ment de M. Van der Maelen, où sont réunis tous les moyens d’exé- 
cution qui tiennent de près ou de loin à l’art de la cartographie. 

C’est là qu’a été gravé, imprimé et publié, en 1836, le Plan gèomê- 
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trique de la ville de Bruxelles , avec ses faubourgs et communes limi- 
trophes, par W.-B. Craan; 4 feuilles grand aigle ('). 

Le plan de Bruxelles est basé sur la triangulation que Fauteur a 
faite en 1821 pour servir à l’arpentage cadastral ; le canevas en est 
reproduit sur le pian même à l’échelle de 1 à 12,800. L’arpentage , 
primitivement à l’échelle de 1 à 500, a été réduit à 1 sur 2,500, ce 
qui a encore permis d’en reproduire le parcellaire, de sorte que le 
plan présente distinctement toutes les parcelles de propriété , les 
maisons avec leurs numéros , les rues , ruelles , impasses , places 
publiques , quais , etc. Dans les marges latérales du plan sont indi- 
qués les renvois, légendes, notes, ainsi que des relevés statistiques 
et la chronique abrégée des monuments et des édifices remarqua- 
bles par leur destination ou leur antiquité, ainsi que d’autres rensei- 
gnements indispensables à l’intelligence du plan, complété par un 
tableau synoptique et descriptif en deux feuilles détachées, qui 
peuvent être rejointes très-exactement. La première partie du tableau 
synoptique présente, par ordre alphabétique, les rues, ruelles, places 
publiques , carrefours , impasses , promenades , bassins , etc. ; la 
seconde , l’indication des églises , palais, édifices publics, hospices, 
hôtels, auberges, cafés et autres établissements remarquables, avec 
des notes abrégées sur leur origine et leur état actuel, suivie des 
hauteurs comparées aux degrés d’élévation de la tour de l’hôtel de 
ville, qui n’ont pu trouver place en marge du plan. Sur ce dernier, 
les chiffres placés aux intersections de quelques rues indiquent 
approximativement les hauteurs au-dessus de la tablette du mur du 
grand bassin au canal. 

Depuis la publication du plan de Bruxelles, un plan général de 
nivellement de la ville a été dressé par M. l’ingénieur le Hardy de 
Beaulieu , pour le compte de l’adminisiration communale , qui l’a 
accepté en 1849 après vérification. Les plans particuliers des diverse» 
voies publiques sont coordonnés dans un grand plan d’ensemble. 
Les niveaux de la voie publique y sont tracés de deux manières , 
tels qu’ils sont établis maintenant et tels qu’ils devraient l’être. On 
a placé sur la voie publique 188 plaques de repère , indiquant Ja 

(') A propos des initiales W. B., il est bon d’avertir le lecteur que W (illcm } 
signifie Guillaume en hollandais, langue maternelle de Fauteur. 
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hauteur où elles se trouvent par rapport à la tablette du pont Léopold, 
base de nivellement particulière à la ville de Bruxelles, et par rapport 
au niveau moyen de la mer, base générale, adoptée dans tout travail 
de ce genre , et qui permettrait , au besoin, de rattacher le nivelle- 
ment de la ville à celui de n’importe quelle autre commune. Plus 
loin l’ocoasion se présentera de revenir sur les travaux de nivelle- 
ment , appliqués à toute la surface du pays. 

Le plan de Bruxelles a aussi été réduit en une feuille à l’échelle 
de 1 à 5,000. 

Soit effet de l’exemple, ou d’une pure coïncidence, toujours est-il 
que, depuis la publication du plan de la ville de Bruxelles , les travaux 
cartographiques , basés sur les plans cadastraux et exécutés par les 
soins de M. Van der Maelen, ont pris un développement qu’on était 
loin de soupçonner auparavant. 

A partir de cette époque, on a vu successivement sortir de l’établis- 
sement géographique une foule de cartes topographiques, hydro- 
graphiques , orographiques , géologiques , dont l’absence prolongée 
aurait été extrêmement fâcheuse dans un pays comme le nôtre, où 
les travaux publics ont pris, depuis 1880 , un si grand développe- 
ment. Sans doute, ces productions ne sont pas toutes irréprochables, 
quoiqu’elles répondent entièrement au but d’utilité qu’elles ont eu 
en vue ; mais les principales se recommandent par un mérite réel 
et font honneur à la Belgique : par exemple, la belle carte topogra- 
phique du royaume , à l’échelle de l à 80,000 , composée de 
25 feuilles, dont 15 ont paru jusqu’à présent. Les véritables con- 
naisseurs, les juges impartiaux, la rangeront au nombre des meil- 
leures cartes géographiques modernes , tant sous le rapport géodé- 
sique et topographique , que pour le fini de l’exécution. M. Gérard , 
inspecteur du cadastre de la Flandre orientale , sous la direction 
duquel elle a été construite, était chargé spécialement , sous l’ancien 
gouvernement , de la direction des reconnaissances militaires , 
des calculs géodésiques et de la construction des cartes topogra- 
phiques ; il était donc parfaitement compétent pour établir , par la 
combinaison des moyens indiqués plus haut, la triangulation qui sert 
de base à sa grande carte de la Belgique. 

Cette œuvre, si remarquable à tant d’égards, laisse cependant à 
désirer dans sa partie orographique : au lieu d’exprimer les mou- 
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vements du terrain géométriquement , il parait qu’on s’est borné à 
un nivellement par cheminement , à peu près de Ja même manière 
qu’on trace les montagnes sur les tableaux d’assemblage du cadastre, 
ce qui ne peut donner qu’une idée approximative de la forme générale 
des mouvements , de la rapidité des pentes et de leur étendue. Le 
dépAtde la guerre, qui attache une grande importance au nivelle» 
ment, le fait exécuter , par les officiers d’état-major , d’après les 
méthodes rigoureuses de la topographie : un premier nivellement, 
exécuté au niveau-cercle, donne des points cotés , au moyen des- 
quels, à l’aide de la boussole nivelante, on détermine d’autres 
points en grand nombre, également cotés, et qui servent à la déter- 
mination des points de passage des diverses courbes de niveau. 
De pareils éléments permettront d’établir un jour le nivellement 
exact de tous les points du royaume. 

En attendant, un arrête royal du 5 avril 1840 a chargé le 
directeur de l’administration des chemins de fer de procéder au 
nivellement général du royaume, en prenant le chemin de fer 
pour base. Une carte spéciale, à l’échelle de 1 à 160,000, publiée par 
ordre du ministre des travaux publics , indique les points de 
repère et les résultats de ce nivellement. Elle comprend neuf feuilles 
et sort des presses de l’établissement géographique. 

Citons encore, comme œuvres d’un grand mérite, dont l’exécu- 
tion a été confiée à cet établissement , la carte géologique de la 
Belgique en neuf feuilles , exécutée par ordre du gouvernement et 
sous les auspices de l’Académie royale des sciences , des lettres et 
des beaux- arts, par M. le professeur Dumont, membre de l’Académie, 
et la carte des mines et carrières de la Belgique, dressée par les 
ingénieurs des mines et publiée sous la direction de M. l’ingénieur 
en chef Cauchy, par les ordres du ministre des travaux publics , 
neuf feuilles, accompagnées de feuilles spéciales pour les profils , 
coupes, etc. 

M. Craan, quoiqu’il ne prît pas une part directe à tous ces tra- 
vaux, les suivait avec intérêt. Comme c’était lui qui avait donné 
l’élan et tracé la voie dans laquelle tous, hommes de science et 
d’administration , étaient entrés si largement , il pouvait, avec un 
légitime orgueil, contempler là les fruits de ses œuvres. 

11 s’était aussi livré, en amateur, à des observations météorolo- 
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piques ; on en trouve la preuve dans deux correspondances qu’il 
avait fait insérer dans le V rai Libéral du 23 janvier 1820, n* 23, 
et dans le Journal de Bruxelles du 22 février 1 825, n° 53. 

La première traite de la concordance des baromètres sans laquelle 
leurs résultats ne seraient point comparables; par la seconde il 
avertissait le public des hautes marées que Y Annuaire du bureau 
des longitudes , de Paris, annonçait comme devant être très-fortes 
en 1825, si elles étaient favorisées par les vents. Tous les ans, à 
partir de 1838, Y Annuaire de V Observatoire de Bruxelles reproduit 
la hauteur de 96 m ,50, attribuée par M. Craan à la flèche de l’hôtel 
de ville de Bruxelles au-dessus du pavé, au lieu de I10 ro ,76, donnés 
erronément par l’abbé Mann dans sa Description de Bruxelles. 

On doit à M. Craan la détermination de la distance de la lunette 
méridienne de l’Observatoire de Bruxelles , à la méridienne passaut 
par le centre de la tour nord de l'église de Sainte-Gudule, où se 
trouvait autrefois un petit observatoire et où ont très-probable- 
ment été faites les observations géodésiques de Cassini ; M. Quetelet 
a consigné ce fait à la page 5 de son Mémoire sur la iengüude de 
Y Observatoire de Bruxelles (dans le tome XI l des Mémoires de 
V Académie royale ). La méridienne qui a servi de base à la triangu~ 
lation faite en 1821 passe par l’axe de la tour de l’hôtel de ville, 
situé au centre de la ville. Il est regrettable que l’Observatoire 
d’aujourd’hui n’ait pas existé à l’époque où M. Craan a opéré. 
Compter, chez nous, les longitudes d’après l’un ou l’autre méridien 
étranger à cet établissement, est une anomalie qui, malheureuse- 
ment, existera peut-être longtemps encore, si on la fait dépendre de 
l’exécution fort problématique d’une nouvelle triangulation. 

Xavier Heuscbling. 
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Autographes ajoutés par Pixerécourt à l'exemplaire de La Borde , 
annoté par Grétry. 

(Foy. t. V|I, -p. 29.) 



I 

Extrait du t . III de /’Essai sur la musique, exempt . de la Bibl . royale . 



Ce dimanche 19. 



J’ai entendu votre pièce, Monsieur, avec un si grand plaisir, que 
je désire de le faire partager à ceux qui en sont dignes. Mademoi- 
selle de Lespinasse qui demeure dans la même maison que moi. 
meurt d’envie, sur ce que je lui ai dit de votre ouvrage, et sur ce 
qu’elle a vu d’ailleurs de vous, de connaître cette pièce et l’auteur. 
Elle vous demande en grâce, Monsieur, s’il n’y a point en cela 
d’indiscrétion, de lui faire l’honneur de venir chez elle jeudi pro- 
chain sur les cinq heures ou tel autre jour qui pourra vous convenir, 
pour y lire votre ouvrage; elle vous demande aussi la grâce, 
Monsieur, d’admettre à entendre cette lecture, quelques personnes 
qui n’ont pas moins d’empressement qu’elle de connaître la pièce, 
et qui n’admirent pas moins qu’elle vos talents pour le théâtre et 
l’expression aussi vraie que sensible que vous savez donner à la 
nature. Je vous prie. Monsieur, de vouloir bien m’honorer d’un 
mot de réponse, et d etre bien persuadé des sentiments d’estime et 
d’attachement avec lesquels j’ai l’honneur d’être, 



Monsieur, 



Votre très-humble et très-obéissant serviteur , 
D’Alembert. 



A Monsieur , 

Monsieur Sedainb, secrétaire de V Académie 
d' architecture f au Louvre . 
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II 

Êpigramme de Collé * 

Extrait du t. IV de I’Essai, ctt. 

LES CONVERSIONS A LA MODE, DE CE SIÈCLE-CI^ 

Un théologien expert, 

Et maître en l’art du syllogisme. 

Se flattait qu'au christianisme 
Il saurait amener Robert, 

Et le plier au catéchisme. 

De gloire il se croyait couvert, 

Pour avoir, d'abord, à Robert, 

Fait presque abjurer l’athéisme. 

Mais voyez à quoi cela sert, 

Robert s'est réduit au déisme ; 

Encore, dit-il qu’il y perd [ 



III 

le citoyen Diicis au citoyen Fuamery, 

Ibid. 

A Paris, le vendredi & octobre 1793. 

Je viens, mon cher confrère, de remettre chez vous le manuscrit 
de mon Othello , avec son épître dédicatoire, avec son avertissement, 
les deux dénoûraents, l’un funeste, l’autre heureux, avec une note 
sur ma romance du Saule , et ma romance plus étendue que celle 
qui est chantée sur la scène, en douze couplets. 

On va donner et reprendre mon Othello dans la semaine pro- 
chaine. 

11 s’agit de l’imprimer avec l’air gravé de Grétry, votre voisin. 

Jusqu’à présent je ne puis faire imprimer chez MM. Gueffier, 
dont le plus jeune a cédé son imprimerie à son cousin. 
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Ma condition était : je payerai tous les frais d’imprimerie , moi 
seul, que la pièce se vende ou non. Vous serez à couvert de tous 
frais, dans tous les cas. 

Quand nous serons en profit, vous aurez le tiers net et moi les 
deux autres ; sur trois écus vous en aurez un et moi, deux. 

Je continuerais bien sur le même pied et avec les mêmes condi- 
tions, mais on n’achète plus comme autrefois les tragédies imprimées, 
ef j’en serais pour mes frais. 

Vous m’avez dit, mon cher confrère, et je m’en souviens, que je 
ferais mieux de vendre mon Othello à forfait, pour une somme et 
une certaine quantité d’exemplaires. J’ai recours à vous pour cette 
opération dont je suis incapable, comme de toute autre. Il faudra 
que la romance y soit avec l’air gravé de Grétry. Vous tâcherez d’en 
tirer le meilleur parti pour un homme entièrement ruiné par la 
destruction de l’Académie, parce qu’on ne peut plus jouer ces 
pièces, à cause qu’il y a des rois dedans , et parce que la révolution 
m’a dépouillé pièce à pièce et mis à nu comme le pauvre Léar . Je dis 
comme lui, à tout homme qui a une cabane : 

Que je te trouve heureux d’avoir une retraite ! 

Mais comme il faut être honnête et juste, dans toutes les situations, 
pauvre ou riche; si le cousin de M. Gueffier, imprimeur, voulait 
l’acheter, il faudrait lui donner la préférence. Ainsi c’est une pro- 
position à lui faire ; il demeure rue Gilles-cœur (sic), sur le quai de 
la Volaille. 

Vous voudrez bien, mon cher ami, venir à mon secours, et vous 
mêler de toutes mes affaires et intérêts littéraires , théâtre et 
impressions, circonstances et dépendances. 

Mes respects à madame Framery ; je vous embrasse de tout mon 
cœur. 

Le citoyen Duçis. 

Si ma tragédie pouvait paraître avec la reprise, on la donne dans 
la semaine prochaine. 

Au citoyen (on avait d’abord tracé une M pour Monsieur ); Au 
citoyen Framery, maison du citoyen Poirier, à St-Ouen. 
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IV 

De la Borde à Champein du fond de sa prison . 

Tu me demandes un petit précis de mes malheurs, mon cher 
Champein ; je vais le faire le plus succinctement possible pour te 
moins ennuyer, et tu jugeras si je suis et puis être aristocrate. 

A vingt ans j’étais fermier général adjoint à mon père, destiné 
à être, non pas millionnaire, mais fort à mon aise et à jouir un jour 
du fruit des travaux et des veilles du plus respectable des pères. 
Deux ans après je troquai ma place de fermier général avec la 
charge de receveur général des finances qu’avait M. Boulogne de 
Preninville, et je comptais garder toute ma vie cet état qui m’assu- 
rait plus de cinquante mille livres de rente. 

Louis XV, qui me connaissait depuis ma jeunesse , désira de 
m’avoir comme premier valet de chambre et me promit de me 
dédommager de la perte de ma place. J’achetai 40,000 écus la 
survivance de M. de Marchais, mon beau-frère, et je l’ai conservée 
jusqu’à la mort de Louis XV ; mon beau-frère vivait alors encore, et 
s’étant réservé tous les fruits de ma place sa vie durant, mais m’ayant 
cédé tout le service. Ainsi je n’ai jamais touché d’appointements 
comme premier valet de chambre , et , pour avoir eu l’honneur de 
servir Louis XV, il m’en a coûté par an : 1° 12,000 livres, intérêts à 
fonds perdu des 40,000 écus que j’avais payés; 2° 50,000 livres que 
me valait par an ma place de receveur général. 

11 est vrai que Louis XV, qui connaissait les sacrifices que j’avais , 
faits pour lui, m’avait donné en dédommagement plusieurs grâces : 

1* une pension considérable sur sa cassette ; 2° une sur le trésor 
royal ; 8® un bon pour m’arranger avec quelque financier pour ma 
place de fermier général et une d’administrateur des postes, de 
manière que, sans faire de fonds, j’aurais eu la moitié de ces deux 
places, mais les circonstances ont empêché que jamais cette grâce 
ait pu avoir lieu ; 4° le privilège général de faire battre monnaie 
dans tous les hôtels de France, privilège que j’avais, avec la per- 
mission de Louis XV, cédé à MM. De la Borde, Nogués et La Balue, 
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à condition de donner par an 100,000 livres à Champcenetz, et 
100,000 à moi. Mais cette grâce n’a pas subsisté trois mois, M mo Du 
Barry nous ayant fait ôter ce privilège pour le donner à Beanjon 
qui rendait la même somme aux Du Barry ; 5° le gouvernement du 
Louvre, que j’ai conservé jusqu’à sa mort et qui m’a été ôté alors; 
enfin 6°, la grâce que je t’ai contée hier, au moyen de laquelle 
j’aurais louché 950,000 livres qu’il me donnait pour me marier, le 
1 er juillet 177*4. Mais son successeur a pris le bon et je n’en ai jamais 
entendu parler depuis. Je suis donc resté à sa mort, noyé de dettes, 
parce que sans avoir jamais été ni libertin ni joueur , accoutumé 
dès ma jeunesse à une grande aisance, et comptant toujours sur 
l’effet des grâces promises par Louis XV, j’avais outre-passé mes 
revenus. 

Pendant sa maladie et après sa mort, ne pouvant voir son suc- 
cesseur à cause du genre de cette maladie, Thierry qui était devenu 
mon camarade, ayant acheté la charge de Bonteftis, se douta bien 
qu’ayant été très-bien traité par Louis XV, et encore mieux par le 
feu Dauphin, son fils, je n’aurais pas de peine à me faire aimer de 
Louis XVI, et de m’emparer de sa confiance, et que, par conséquent, 
il aurait en moi un surveillant qui ne lui conviendrait pas. Il vit 
donc qu’il ne lui restait que le moyen de me calomnier, ce qu’il fit 
complètement. Il lui fit croire que j’étais fort bien avec la Du Barry, 
elle qui était cause de ma ruine, puisqu’elle m’avait fait ôter 
100,000 francs de rente. On le crut ou on voulut faire semblant de 
le croire, et je reçus ordre de vendre ma charge. De plus, pour 
récompense de quinze ans de mes loyaux et fidèles services, on 
m’ôta plus de la moitié de mes pensions, et on ne m’en laissa que 
huit sur la cassette et six sur le trésor royal ( l ) ; ce qui fut ensuite 
porté sur la liste civile, et composait tout mon bien, car j’avais 
abandonné le reste à mes créanciers. 

Je vendis donc ma place à M. de Livri, fermier général, et le 



(') On demeure confondu en entendant un valet de chambre parler, comme de 
la chose la plus simple, d’émoluments fabuleux et tels que le chef de la politique 
de la plus grande nation n’oserait les rêver pour lui-même aujourd’hui. Qua- 
torze pensions ne formaient pas la moitié de toutes celles dont il jouissait sans 
une foule d’autres faveurs exorbitantes î 
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prix en fut donné à mes créanciers, à l’acquit de mes dettes. Comme 
je me trouvais trop jeune pour ne point avoir d’état, j’exigeai de 
Livri de me donner pour pot de vin l’adjonction à sa place de 
fermier général et je l’obtins ; mais sans avoir un sol ni d’hono- 
raire ni de bénéfice. 

J’ai été huit ans de cette manière, ne touchant rien, ne manquant 
pas une assemblée, travaillant de mon mieux, faisant des tournées 
à mes frais dans tout le royaume, excepté 1,800 livres qu’on me 
donnait pour mes postes, et ayant tenu deux fois la foire de Beau- 
caire, pour laquelle on me donnait 10,000 livres de gratification, 
mais j’en dépensais vingt. 

Au bout de ce temps M. Necker détruisit la ferme générale, et la 
refondit. Quoique je ne fusse que l’adjoint de M. de Livri, comme 
il sut que j’étais travailleur et que mon titulaire ne paraissait aux 
fermes que pour recevoir ses mois, il l’éconduisit entièrement et me 
donna une des nouvelles places. La difficulté de trouver 1,860,000 
de fonds me contraignit à faire des sacrifices si énormes, qu’il me 
fallut presque renoncer à tous les bénéfices de ce bail pour me mettre 
au niveau de mes affaires. Enfin je venais de commencer un bail 
qui, s’il eut été achevé, m’eût produit, toutes dettes payées, environ 
8 à 600,000 livres de fortune, et c’en était au moins assez pour mes 
désirs. Je comptais me reposer alors, et mettre mon fils à ma place, 
mais la fortune a renversé tous mes projets, la ferme a été entière- 
ment détruite et toutes mes espérances avec elle. 

Pour comble de malheur, j’étais absent de Paris avec ma femme 
et mon fils, depuis six semaines, lorsqu’arriva la journée du 10 août. 
Nous étions tranquilles dans une terre d’une de nos amies, sans 
imaginer qu’on dût me brûler tout ce qui me restait au monde. 
Le 12 j’appris qu’on avait mis le feu à ma maison, non par malveil- 
lance pour moi, mais pour se frayer un passage pour entrer dans 
les cours, bref j’ai tout perdu, une bibliothèque charmante, composée 
de 18,000 volumes des plus belles et plus rares éditions ; c 9 était mon 
unique maîtresse , et elle a péri entièrement (*) ! Plus de 2,000 dessins 
desjgrands maîtres que j’avais rapportés de mes voyages en Italie et 
en Espagne, plusieurs excellents tableaux, tous mes meubles, mon 

( ( ) Voilà donc La Borde au rang des Bibliophiles ! 
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linge, mes habits, ma vaisselle d'argent, ma cave, où il y avait, 
comme bien des gens le savent, pour plus de 25,000 livres de 
vins (*), enfin tout ce que j’avais au monde, excepté ce que j’avais à 
la campagne, y a passé ; le tout valait plus de 300,000 livres. Mais 
la perte la plus irréparable pour moi a été un ouvrage sur Y Histoire 
universelle , à laquelle je travaillais depuis dix ans et dontle manu- 
scrit a été brûlé entièrement. 11 y en avait déjà deux volumes in4° 
imprimés, qui ont été donnés au public, et les quatorze autres qui 
étaient prêts à être imprimés sont perdus pour jamais. 

M’ayant plus rien qui pût me retenir à Paris, je pris la résolution 
de venir demeurer à Caudebec , avec mon beau-frère , qui avait 
acheté les Capucins et qui me proposait de venir y former quelque 
établissement de commerce. J’y vins donc avec ma femme et mon 
fils , mais mon beau-frère ayant bientôt fait de sa maison une tuerie 
de bœufs pour des viandes salées, je ne me souciai pas d’un pareil 
commerce ; nous nous séparâmes, et je louai un appartement chez 
le juge de paix, où j’ai demeuré dix mois. 

A cette époque, le juge ayant vendu sa maison, je me trouvai 
dans la rue, et ne trouvant point d’appartement convenable à louer, 
étant de plus tourmenté par l’afireuse maladie qui me désole, je 
pris la résolution de venir me rétablir à Rouen, pour être plus près 
des secours. En arrivant, je louai du district un appartement aux 
Carmélites, et fis ma soumission pour acheter ce couvent, afin d’y 
établir des mécaniques et placer, en ce commerce, le peu de fonds 
qui me restaient. Dès que j’y fus établi , on manqua à la parole 
qu’on m’avait donnée de me louer le couvent, si je ne pouvais l’ac- 
quérir, et on en fit des greniers d’abondance. J’avais, sur cette 
parole , commandé vingt-cinq métiers, il fallait bien les placer. Le 
district me loua une grande maison à trois étages , qui est au fond 
du jardin des Dames de Bellefond, et, après y avoir fait les répara- 
tions nécessaires , j’y fis établir mes métiers , comptant y en faire 
établir encore vingt-cinq de plus, pour mener cette affaire en grand, 
faire du bien à la ville, en employant une centaine d’ouvriers , et y 
trouver un bénéfice peu considérable , mais assez fort pour vivoter 
tranquillement dans la retraite que je m’étais choisie. 

(*) Miséricorde ! 

Tome VII. 7 
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A peine mes métiers y ont ils été portés, qu’on m’a mis en prison*, 
sous prétexte de rendre mes eomptes, moi qui n’ai jamais eu un sou 
de recette ni de dépense entre les mains, et qui , depuis trois ans , 
n’-ai pas mis le pied aux fermes. 

Si c’est à cause de la solidarité , il n’est pas besoin de m’arrêter 
pour cela ; car tout ce que j’ai au monde est en récépissés des fermes; 
je n’ai plus aucun mobilier, puisque tout a été brûlé; ainsi la nation 
a tout entre ses mains , puisque tous les récépissés des fermes sont 
dans les siennes. Il me paraîtrait fort simple que les fermiers géné- 
raux, qui ont été appointés vingt mois pour apurer leurs comptes 
depuis trois ans, fussent arrêtés jusqu’à ce qu’ils eussent satisfait 
aux ordres qu’on leur avait donnés, mais que je le sois, moi, pauvre 
malheureux, qui n’ai jamais rien géré, et qui suis malade comme je 
le suis, je t’avoue que cela me tue. De plus , tu sais qu’on ne peut 
suspecter mon civisme. J’ai été trop maltraité de l’ancien régime (*), 
et , de plus , je suis bardé de tous les certificats que l’on peut me 
demander et que la municipalité de Caudebec a composés exprès 
pour moi, ne trouvant pas assez forts ceux qui sont ordonnés par 
la loi. 

De plus, mon ami, il y a bien longtemps que tu me connais tel 
que je suis, et je n’ai pas attendu la révolution pour faire connaître 
quel est mon caractère. Ma pauvre petite femme pense absolument 
comme moi , et mon fils est, à mon gré , par trop républicain ( ! ), 
non qu’on ne puisse trop l’être (!!), mais parce qu’étant fils d’un 
fermier général, on est tenté de croire qu’il affecte ce sentiment (’), 
et assurément il n’y a rien que de naturel en lui. 

Je te demande pardon de t’ennuyer, mon ami ; je suis si recon- 
naissant de tous les soins que tu veux bien prendre pour moi , que 
j’ai voulu t’ouvrir mon âme tout entière, afin que tu connusses la 
chaîne inconcevable des fatals événements qui me sont arrivés, tou- 
jours a la porte de la fortune, sans que jamais elle ait pu s’ouvrir 
pour moi, et sans que jamais, j’ose le dire, j’aie mérité toutes ses 
rigueurs. 

Je te conjure de te charger de toute ma reconnaissance pour le 

(') Il veut dire de la révolution, mais la peur le gagne. 

( 2 ) Voilà l’explication très-juste de ces timides palinodies. 
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bon et Fhonnéte Grenier. Ma femme est revenue comblée de ses 
politesses, et presque heureuse, après avoir été consolée par lui. Je 
m’abandonne entièrement à ses bontés et à son humanité. J’atten- 
drai patiemment, dans le fond de mon cachot, qu’il daigne me rendre 
à tout ce que j’aime au monde et à ce qui peut seul encore m’atta- 
cher à la vie. J’espère que si je suis assez heureux pour recouvrer 
ma liberté, il voudra bien venir avec toi dans mon petit ermitage 
jouir du plus grand plaisir permis dans ce monde, des bénédictions 
d’un ménage vertueux qui vous devra plus que l’existence ! 



V 

Billet de Champein en envoyant ce mémoire de La Borde à Piæerécourt . 

Paris, 18 janvier 1826. 

Mon cher Monsieur de Pixerécourt , 

Je vous envoie la lettre de mon pauvre La Bordeé C’est une 
biographie triste et précieuse. 

Me permettez-vous de vous dire que je suis très-généreux, en ce 
que vous m’aviez promis de la venir prendre vous même chez moi , 
en acceptant aussi une façon de dîner, et qu’au lieu de cela je vous 
l’envoie ? 

Peut-être vous piquerez -vous aussi de générosité en m’indi- 
quant le jour où je pourrai vous tenir encore une fois à ma splen- 
dide table. 

Recevez l’assurance de mon sincère attachement. 



VI 

Goldoni à Palmot . 



Monsieur, 

Vous m’avez fait l’honneur de me renvoyer les deux premiers 
tomes de mes Comédies reliés en un seul volume ; mes domestiques 
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ont laissé partir le vôtre sans que j’aie eu le plaisir de le voir, et m’ont 
fait perdre l’occasion de vous remercier de vos attentions et de vos 
bontés à mon égard. 

Mon projet était d’aller vous voir sur-le-champ , mais il y a un 
mois que je travaille à force pour envoyer en Italie tous mes manu- 
scrits, et des notices essentielles et des avis intéressants pour la 
nouvelle édition de mes ouvrages, que M. Zaffa, célèbre imprimeur 
de Venise, s’est proposé de faire avec soin et avec des décorations 
typographiques. 

Aussitôt que j’en serai débarrassé, je m’appliquerai à rendre 
traitable le rôle de marquis dans mon Avare fastueux 7 et j’aurai 
l’honneur de vous faire part de mes corrections et nous causerons 
ensemble sur cette pièce, et sur celle de Paèmla , que vous devez 
avoir lue et jugée. 

Voilà , Monsieur , avec quelle audace je compte sur vos bontés , 
comme si je les avais méritées. 

Vous m’avez offert un couvert à votre table sans nous prévenir ; 
j’en profiterai le plus tôt possible. 

J’ai l’honneur d’être très-respectueusement. 

Monsieur, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 
Goldoni. 

P. S. Mes respects, s. v. p., à M me Palissot. 

Palissot a écrit au dos : Lettre du bon et estimable Goldoni . 



Introduction de t imprimerie à Malmedy ( 1703 ). 

M. Ferdinand Henaux assure dans ce Bulletin , t. III, p. 138, que 
l’imprimerie fut introduite à Malmedy en 1699 ; — dans ses Recher- 
ches sur V introduction de V imprimerie dans le pays de Liège , p. 29, il 
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avait reculé cette introduction jusqu’en 1713. Je vais essayer de 
prouver que ce n’est ni à l’une ni à l’autre de ces dates qu’il faut 
s’arrêter. 

Le typographe Lambert Thonon commença à imprimer à Liège 
en 1699 : Nemesis Karulina: Divi Carôli V Leges Rerum Capita- 
lium, in- 4°, ad insigne Mallei Aureiprope Forum . M. Henaux parle 
de ce livre et de sa dédicace adressée aux échevins de Liège. — Or, 
c’est cette dédicace datée de 1699 qui a induit M. Henaux en erreur, 
parce que l’imprimeur y assure que c’est sa première production, et 
que plus tard , lorsqu’il avait transporté ses presses à Malraedy, il 
vendit ce livre avec un nouveau titre : Malmundarii , typis Lamherti 
Thonon . Je me suis assuré que ce nouveau titre était le seul chan- 
gement apporté à cette impression, en confrontant deux exemplaires, 
l’un daté de Liège 1699, l’autre dç Malmedy, 1706. 

Ce ne fut qu’en 1703 que Thonon transféra ses presses de Liège 
à Malmedy, et fit paraître dans la dernière de ces villes : 

Lois. ?, statut è, reformations, ordonnances, et règlemens generaux de 
la justice du pays et principauté de Stavelot, et comté de Loigne . Faits 
et publiez par ordonnance et commandement de Son AUesse Sérénis - 
sime Ferdinand de Bavière, archevêque et électeur de Cologne, prince 
et évêque de Liège , administrateur] de Stavelot et comte de Loigne y 
et cæt. Edition nouvelle réimprimée, A Malmendy (sic), chez Lambert 
Thonon, imprimeur et marchand libraire vis-à-vis du Vivier proche 
du Grand- P ont MJ) CCI II (1703). Avec approbation et permission de 
mes supérieurs, petit in-4° de 4 feuillets prélim. non chiffrés et 
72pp ‘ 

Cette impression est suivie du : Réglement au regard de la princi- 
pauté de Stavelot et comté de Loigne, etc. Malmendy 1703, de 4 feuil- 
lets non chiffrés. 

Ce n’est donc ni en 1699, ni en 1713 que l’imprimerie fut intro- 
duite dans la petite ville de Malmedy, mais bien en 1703. 

H. Helbig. 
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Reynier de Diest. 

Lettre au directeur du Bulletin du Bibliophile. 

Mon cher confrère, 

Le Reynier de Diest, dont vous donnez la marque, page 48 du 
Bulletin , me paraît être évidemment le Reinier Velpiue de Diest, qui 
imprimait à Louvain en 1 552 la Grammaire hébraïque de Jean Isaac, 
lévite, et dont le fils, Rutger Velpius (P elpen), aussi imprimeur à 
Louvain , introduisit l’imprimerie à Mons , où le prince de Parme 
l’appela , en 1580, pour imprimer ses ordonnances et divers écrits 
politiques. Ce dévouement à Yordrè fit sa fortune : en 1585, Farnèse 
l’amena à Bruxelles. Il devint l’imprimeur officiel du gouvernement 
et son fils Hubert lui succéda dans cette position avantageuse. 

La vertu quelquefois trouve sa récompense. 

Voici le titre de cette grammaire dont j’ai parlé plus haut : De 
hebraicorum grammatica liber methodo dilucida adtnodum ac facili a 
Joaiine Isaac levita germano concinnatu etc., etc. Lovanii apud Mar- 
tinum Rotarium Bibliopolam luratum. An. M.D.L1I. Cùm privi- 
legio. In-8°. 

A la fin (qui est au commencement) : Lovanii Typis Reyneri Velpij 
Diestensw Typographi lurati. 

Mais peut-être que je me bats ici les flancs pour vous apprendre 
ce que vous savez mieux que moi. C’est un danger qu’on court tou- 
jours auprès de vous : heureusement votre indulgence pour les 
autres surpasse encore votre immense et étonnant savoir. Il sied 
aux forts d’être généreux. 

Croyez, je vous prie, à mon inaltérable attachement. 

R. Chalor. 

Bruxelles, 5 avril 1850. 
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LE XVIII AVRIL MDCCCL 

A SIX HEURES DU MATIN, 

M. FrédêricAugusteFerdinand Thomas BARON DE REIFFENBERG, 

NÉ A MONS (HAINAUT) EN 1795, 

Conservateur de la Bibliothèque royale y 
Membre e£Feotif 

de l'Académie royale des sciences , des lettres et des beaux-arts 
de Belgique, etc., etc., etc., 

Chevalier de l’Ordre de Léopold, etc., etc., etc., 

est mort à la suite d’une longue el cruelle maladie. 

* 

BIBLIOPHILES DE TOUS LES TAIS, PLEUREZ ET PRIEZ. 

R. I. P. 
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CHRONIQUE ET VARIÉTÉS. 



Cœsarii monachi Heisterbacensis ( vixit cire. 1200) Dialogus 
Miraculorum , — denuo edidit Jos. Strange. — n volcmina. — 
César de Heisterbach naquit , d’après la tradition la plus vulgaire, 
à Cologne, et entra vers la fin de l’an 1200 dans le monastère 
Cistercien de Heisterbach, près de Bonn. Il était prieur quand il y 
mourut vers 1550. Les ouvrages de cet auteur, très-estimés par ses 
contemporains , font parfaitement connaître l’état intérieur des 
anciens monastères, ainsi que la vie et le caractère des peuples des 
provinces rhénanes. Ils peuvent être classés parmi les meilleurs 
pour l’histoire des traditions religieuses et des apparitions mys- 
tiques. 

Ce livre, considéré comme son chef-d’œuvre , contient une riche 
collection de légendes et d’anecdotes , rassemblées depuis long- 
temps et écrites en 1222. Le texte de cette nouvelle édition revue 
d’après toutes les éditions connues et divers manuscrits du temps 
de l’auteur, a été enrichi des principales variantes. 



Réimpression d’ouvrages singuliers et rares . — M. Jannet vient de 
faire réimprimer, chez M. Crapelet, le 9 février 1850, d’après 
l’exemplaire unique de la bibliothèque de l’Arsenal : 

Discours de l’antagonisme du chien et du lièvre, ruses et propriétés 
d'îceux, l’un à bien assaillir, Vautre à se bien défendre, composé par 
messire Jehan dü Bec, abbé de Mortemer, à la noblesse françoysc? 
1595, in-16. 

Tiré à 62 exemplaires, dont deux sur vélin. 

M . /. Wolters . — Cet ingénieur en chef de la Flandre orientale 
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poursuit ses laborieuses et utiles explorations historiques dans î& 
province de Limbourg et particulièrement dans l’ancien comté de 
Looz. 11 vient de publier un Codex diplomaticus lo^ensis, ou recueil 
et analyse de chartes servant de preuves à V histoire de Caneton comté de 
Looz . Gand, Gyselinck, 1849, in-8% de IV et 452 pp. avec 2 pl. 
Nous avons vu avec plaisir que les bulletins de la commission royale 
d’histoire ne lui ont pas été inutiles. M. Wolters, maintenant, vend 
ses livres, et il a raison, pour le public et pour lui-même, pour le 
public qui profite de ses estimables études , pour lui-même qui 
allège ainsi ses généreux sacrifices. 



Théâtres . — 11 y a maintenant en Allemagne, dit un journal de 
Leipzig du 21 février, 128 théâtres de premier et de second ordre, 
auxquels sont attachés 12,185 artistes, savoir : 8,898 acteurs 
(1,982 hommes et 1,416 femmes), 612 chanteurs (880 hommes et 
282 femmes), 2,840 danseurs (1,209 hommes et 1,181 femmes), et 
5,885 instrumentistes d’orchestre \ le nombre des souffleurs est 
de 148, dont 8 femmes, et celui des autres employés de 2,070, ce 
qui forme un total de 14,398 personnes. 

Parmi les artistes dramatiques d’Allemagne se trouvent un comte , 
deux barons , et trente six nobles sans titre. 

Pour compléter ces renseignements statistiques, il faudrait ren- 
trer dans la bibliographie et nous dire combien ces diverses troupes 
ont représenté, dans un temps donné, de pièces anciennes et nou- 
velles, en les divisant par genres ; combien de ces pièces ont réussi? 
combien sont tombées? combien ont été livrées à l’impression ? 
enfin combien d’autres ont alimenté ces théâtres? etc. 



V an Helmont . — M. E. Chevreul, de l’Institut, en poursuivant 
l’analyse de Y histoire de la chimie de Hoefer, dans le Journal dee 
savants de février 1850, examine, d’une manière fort instructive et 
fort intéressante, les découvertes scientifiques de notre Van Helmont, 
sur lequel M. Henri Delmotte-Poultier , capitaine, colonel com- 
mandant de place, etc., qui vécut quelques années en Belgique, a 
fait un roman si ridicule. M. Chevreul achèvera son examen dans le 
cahier de mars. 
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A .-G* de Busbeck , ambassadeur de Ferdinand I er et de Maximi- 
lien I er en Turquie . — M. G. -G. Vogel, bibliothécaire à Dresde et 
bibliographe d’un savoir infini , va mettre au jour une vie de ce 
célèbre diplomate flamand, tirée de ses écrits et d'autres sources. 
Elle sera publiée en allemand en un vol. in-4° de 277 pp. Ce livre 
doit obtenir du succès, particulièrement en Belgique. 

Littérature flamande . — On sait que M. Henri Conscience , né à 
Gand en 1812, a rendu au vieux dialecte germain parlé dans les 
Flandres un éclat littéraire depuis longtemps affaibli. Son roman 
historique de Jacques d'Artevelde a été traduit en allemand par 
M. O.-L.-B. Wolff , Leipzig , 1849 , 6 petits vol. in-8°, ensemble de 
709 pages , et c’est sur cette traduction que la Bibliothèque univer- 
selle de Genève en porte un jugement flatteur, quoique mêlé de quel- 
ques critiques. Décembre 1849 , 809-512 pp. 

A . Chenu • — Cet individu , qui vient de faire des révélations si 
piquantes sur les misérables qui s’emparèrent de la France en 1848, 
parle aussi de l’histoire de l’imprimerie, et à propos d’une mission 
qu’il avait reçue pour révolutionner les bords du Rhin, il dit qu’il vit 
à Mayence la statue de Guttenberg , que trois villes se disputent l’hon- 
neur d’avoir vu naître : Mayence , Strasbourg et Harlem ! Edit, de 
Brux. Muq., in- 18, 171 p. 

Photographie . — Dans sa dernière séance , la classe des beaux- 
arts de l’Académie a en quelque sorte couronné les efforts intelli- 
gents tentés depuis deux ans par MM. Jacopssen et Claine pour intro- 
duire et populariser en Belgique la science de la photographie sur 
papier. Une commission, composée des hommes les plus compétents, 
a été choisie dans son sein, pour juger du mérite de leurs œuvres, 
de la valeur et de la précision de leurs procédés et de leurs innova- 
tions ; la classe avait aussi à se prononcer sur la question d’intérêt 
et d’utilité qu’offrirait une collection photographique des monu- 
ments de la Belgique, au point de vue de l’histoire, de l’archéologie, 
de l’architeèturc, de l’art lui-même, recueil qui mettrait pour ainsi 
dire en présence tous les édifices de notre pays dont le souvenir est 
digue d’être conservé. 
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M. Ern. Buschtnann, nonané rapporteur, a traité ce sujet de main 
de maître, avec une précision et une connaissance de cause par- 
faites ; c’est bien plutôt le praticien que l’académicien qui parle. 
Nos lecteurs liront avec un vif intérêt ce travail que nous trouvons 
dans le Bulletin des annales de l’Académie, qui vient de paraître, et 
dont les conclusions ont été adoptées par la classe entière ; nous le 
reproduisons ci-dessous. 

PHOTOGRAPHIE SOR PAPIER. 

(Extrait du rapport de M. Buschmann.) 

... Pour en arriver à l’appréciation des travaux de MM. Jacopssen 
et Claine, je dois déclarer d’abord qu’après avoir vu, je crois , les 
plus belles épreuves obtenues en Angleterre, en Allemagne et en 
France, aucune d’entre elles ne m’a paru surpasser en netteté , en 
harmonie et en vigueur les productions dues à nos deux compa- 
triotes. 

Pour qui sait quelle difficulté présente la transmission pure, sur 
un autre papier, d’une image négative, c’est-à-dire offrant des 
ombres à la place des clairs, transformée en image positive, diffi- 
culté qui a pour cause l’obstacle plus ou moins grand qu’opposent à 
l’action de la radiation solaire l’épaisseur et la contexture du papier ; 
pour qui sait quelle intelligente et délicate appréciation il faut 
savoir faire des conditions atmosphériques et de l’intensité de 
lumière, pour leur proportionner avec certitude la sensibilité du 
papier et la durée de l’exposition ; pour qui sait enfin que des causes 
presque insaisissables peuvent complètement empêcher le succès le 
plus légitimement espéré, les productions de MM. Jacopssen et Claine 
seront des preuves irrécusables de longues et studieuses recherches, 
d’une foi ardente qui ne ploie ni devant les obstacles ni devant les 
sacrifices, en un mot, d’un succès éclatant et mérité. 

Je citerai les principales de leurs découvertes : un mode d’opéra- 
tion peu compliqué, aussi certain que la chose est possible dans des 
opérations capricieuses ; diverses préparations nouvelles ou amélio- 
rées, dont la plus importante a pour résultat l’augmentation de la 
sensibilité du papier; le prolongement géométrique et optique de la 
chambre obscure ; l’emploi de presses en verre et de cylindres en 
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cristal ; l’introduction de personnages et d’accessoires dans une vue 
déjà faite ; l’agrandissement quadruple de l’image avec une absence 
presque complète d’aberration de sphéricité, produit au moyen d’un 
seul objectif, dont le diamètre ne correspond qu’à l’unité de gran- 
deur ; la formation , dans les portraits, de fonds d’une harmonie de 
teinte et d’une régularité parfaites ; un mécanisme faisant descendre 
et monter la planchette de l’appareil , et permettant , lorsqu’on 
reproduit un grand édifice, toujours plus éclairé au sommet qu’à la 
base, de proportionner la durée de l’exposition aux différentes inten- 
sités de la lumière; une aiguille solaire qui abrège de moitié le 
temps d’exposition au soleil , nécessaire pour obtenir l’image posi- 
tive ; enfin, M. Jacopssen vient d’ajouter à ces résultats le moyen de 
reproduire les usages et de compléter ainsi les vues et les paysages, 
sans être obligé de recourir aux moyens artificiels, dont on a fait 
usage jusqu’aujourd’hui , sans arriver à l’imitation de la nature. 

Je crois savoir que bientôt de nouveaux progrès, dus à l’infati- 
gable activité de MM. Jacopssen et Claine , viendront , sinon com- 
pléter la science, du moins la porter encore à un degré plus élevé 
de perfection. 

Arrivons à l’objet de la lettre adressée par M. Claine à M. le 
ministre de l’intérieur. 

M. Claine demande à être encouragé dans la vaste entreprise qu’il 
a conçue, et qui consiste à reproduire sur de grandes dimensions 
les monuments civils et religieux de la Belgique. Certes, une collec- 
tion de cette nature rendrait le plus grand service à l’archéologie, à 
l’architecture et à l’art en général. Que l’on songe surtout à la pré- 
cision admirable , à la vérité du caractère dont la photographie 
empreint ses productions, et l’on avouera qu’il n’est guère de publi- 
cations qui puissent rivaliser avec celle-là. 

J’ai entendu exprimer la crainte qu’à la longue les dessins photo- 
graphiques ne vinssent à pâlir et à s’altérer. Cela peut arriver si 
l’exposition au soleil du papier positif n’a pas été suffisante , ou si 
l’épreuve n’a pas été dégagée complètement de l’hyposulfite de soude 
dans les lavages subséquents, cas dans lequel l’action de ce dernier, 
continuée par les temps humides, pourrait provoquer l’altération de 
l’image. 

Le véritable danger , c’est , au contraire , que les dessins , par 
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l’action de la lumière , ne prennent une teinte trop noire ; ce qui 
arrive quand l’action de l’hyposulfite n’a pas été assez puissante 
pour absorber toute la quantité du sel d’argent impressionnable à la 
lumière que renferme le papier. Du reste, lorsque les opérations 
sont conduites avec habileté, ces sortes de mécomptes ne se présen- 
tent jamais. 

Remarquons, eii passant, que cette science, par sa nature, ne peut 
être exploitée par des mains vulgaires, comme la photographie sur 
plaques métalliques. Elle demande des études chimiques sérieuses, 
du goût et le sentiment de l’art. 

D’autres différences, et j’ajouterai, d’autres avantages, la distin- 
guent encore de la photographie exécutée sur la couche d’argent. 
D’abord, ses productions offrent un véritable aspect artistique, une 
largeur de touche, si je puis m’exprimer ainsi, et une puissance 
d’effet que ne présentent pas les plaques métalliques, caractérisées 
au contraire par quelque chose de morne et de froid. 

On sait que ces dernières ne peuvent être vues que sous un cer- 
tain angle de réflexion, inconvénient que ne présentent pas les 
épreuves sur papier. Celles ci peuvent, en outre, être reproduites à 
un nombre considérable d’exemplaires, au moyen d’un seul cliché ; 
et enfin, tandis que les épreuves sur plaques métalliques représen- 
tent les objets dans le sens opposé à celui qu’offre la nature, à moins 
que l’on n’eniploie le prisme ou la glace parallèle, qui ont leurs 
inconvénients, les dessins sur papier les reproduisent dans leur 
position normale, avantage incontestable pour les portraits et les 
monuments. 

De ce qu’elle ne constitue point par elle-même un art, il ne faut 
pas conclure que la photographie ne saurait être d’une grande utilité 
pour l’art. Peintre exact de la nature, elle reflète les splendeurs de 
sa beauté, elle reproduit ses harmonies intimes et les énergiques 
effets de sa réalité objective. Elle constitue ainsi, en quelque sorte, 
un souvenir vivant et fidèle qui va ensuite s’empreindre de la per- 
sonnalité de l’artiste dans le foyer sacré de son intelligence et de 
son cœur. De plus, elle reproduit sur un plan uni les contrastes 
d’ombre et de lumière, les insaisissables délimitations des tons, 
l’influence des plans les uns sur les autres, féconds sujets d’étude et 
de méditation pour l’artiste. Enfin, la possibilité de saisir pour 
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toujours, en quelques secondes, des effets de lumière, la réverbéra- 
tion des eaux, les caractères du sol, des plantes, des arbres, l'aspect 
des nuages, le type des animaux, la physionomie si variée de 
l'homme, tout cela ne constitue-t-il pas un incontestable avantage 
pour l’art? 

D’après tout ce qui précède, mon opinion ne peut laisser place à 
aucun doute ; je me bornerai donc à exprimer le désir de voir 
adopter par mes honorables confrères l'avis d’engager vivement 
M. le ministre de l’intérieur à encourager l’homme de talent qui 
s’apprête à doter la Belgique d’une belle et utile publication. 

Typographie anglaise . — Les Anglais sont et seront longtemps nos 
maîtres en fait de typographie après avoir été nos élèves. Depuis 
l’époque où Caxton venait étudier cet art en Flandre, depuis les 
Martens et les Plantin , quelles révolutions l’imprimerie a essuyées 
en Belgique ! — En Angleterre les livres se payent et se payent 
meme très-cher, tandis qu’en Belgique ils se donnent ou peu s’en 
faut, et que bien souvent on serait tenté de les refuser même pour 
rien. Cette raison est capitale et explique bien des choses. — La 
Bibliothèque royale vient de s’enrichir d’un nouveau petit chef- 
d’œuvre de la typographie anglaise, dont nous croyons devoir parler, 
à cause de certains procédés d’exécution qui pourront être appli- 
qués par nos imprimeurs à des publications du même genre. L’ou- 
vrage en question est un traité descriptif des monnaies frappées en 
Angleterre, pepuis l’établissement des Romains jusqu’à la reine 
Victoria. — Des planches reproduisent les types des différentes 
époques. Les monnaies sont imprimées sur fond bleu d’outremer, 
avec une composition métallique qui donne l'aspect exact du cuivre, 
de l’argent et de l’or. Enfin, le type de la couronne à l’effigie de la 
reine Victoria est frappé à l’aide d’un coin monétaire sur une feuille 
d’argent qui adhère à un carton assez épais pour produire un relief 
égal à celui d’une pièce de monnaie. Tout est d’une exécution par- 
faite dans ce volume, jusqu’au cartonnage qui offre une imitation 
fidèle des anciennes reliures à fermoirs. 

Le Baron de Munchhausen . — On vient de mettre en vente à Paris, 
une nouvelle édition de la traduction de ce facétieux ouvrage. 
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L’histoire littéraire allemande attribue généralement cet ouvrage 
populaire, publié pour la première fois, en 1788, au poète 
G.- A. Burger. La préface dit qu’il y a tout lieu de croire que Burger 
y eut une part très-importante, la plus grande peut-être, mais que, 
en réalité, il n’en fut pas l’auteur unique, car il n’est pas moins cer- 
tain que deux de ses célèbres contemporains, Kaerstner et Lichten- 
berg, ses condisciples à l’université de Gœttingue, y contribuèrent 
aussi pour une bonne part. 



M . Quêrard. — Le plus laborieux des bibliographes, annonce, 
pour janvier 1851, un ouvrage en 15 volumes, intitulé : Encyclo- 
pédie du bibliothécaire et de V amateur de livres français . Il n’y a que 
M. Quérard qui ne s’effraye pas de ces entreprises colossales dont 
une seule exigerait presque la vie d’un homme. Quand obtien- 
dra-t-il la récompense de sa persévérante ardeur et de son cou- 
rage à stigmatiser les mauvaises doctrines et les caractères qui 
s'abaissent ? 



Biographie générale des Belges , par M. Roger, 2° et dernière partie. 
— Ce répertoire finit aussi bien qu’il a commencé. On conçoit que 
les hommes politiques y prennent le haut du pavé, comme dans le 
monde. Cependant l’art, la science et les lettres sont bien loin d’être 
oubliés. On a poussé même la minutieuse exactitude jusqu’à nous 
découvrir un de nos meilleurs poètes, dans la personne de M. W., 
1 g poète borain . On ne saurait pousser plus loin le désir d’être à peu 
près complet. Le rédacteur du Bulletin ne se plaindra certes pas 
d’avoir été maltraité : il n’a au contraire qu’à se louer de la cour- 
toisie du biographe, mais, après tout, on ne cite, dans sa notice, que 
ses travaux d’éditeur et aucun de ses ouvrages originaux, quoiqu’il 
ait annexé à quelques-uns des textes qu’il a publiés pour la première 
fois plusieurs véritables ouvrages, tels que l’Histoire de la langue 
française en Belgique, celle des traditions épiques, un Mémoire sur 
les croisades et Godefroid de Bouillon, considéré sous un point de 
vue entièrement neuf. Puis on ajoute que sa famille vint s 9 établir 
dans le Limbourg en 1840. A ce compte, il lui faudrait renoncer à 
l’honneur d’être Belge. C’est dans le Luxembourg y vers 1420, qu’on a 
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voulu dire. Toutefois, grande est la différence. Cela prouvé du 
moins que M. de Reiffenberg n’a pas fait ses affaires* lui-même. 

M. Roger a adopté l’opinion moderne qui donne au fameux musi- 
cien nrentois le nom de De Lattre, Nous croyons être assuré qu’il 
s’est toujours appelé Lassus, 

Journaux belges. M. J. Thiebaut, après avoir informé le public le 
S mars 1880 , qu’il publierait, particulièrement pour les communes 
de Schaerbeék et de St-Josse*ten-Noode, qui à elles deux comptent 
environ 80,000 habitants, un journal d’annonces intitulé : le Fau- 
bourien et dont l’abonnement annuel serait de 8 francs , le journal 
ne paraissant que le dimanche, a distribué son premier numéro le 
12 mârs v 

Les frères Schott, éditeurs de musique à Bruxelles, viennent de 
distribuer, sous la date du 21 février 18 S 0 , le I er numéro d’un 
journal hebdomadaire, devant paraître tous les jeudis et intitulé : 
le Diapason , revue musicale de Bruxelles. Il est clair que le Diapason 
comble une grande lacune; le lecteur sait le reste. Ce journal a adopté 
le format in 4 °. 

M* Carlier , préfet de police de Paris, — Après avoir pris des me- 
sures pour interdire l’exposition scandaleuse des gravures, dessins, 
statuettes et livres licencieux, il vient d’ordonner la formation d’une 
bibliothèque centrale établie au chef-lieu de la préfecture de police, 
d’où seront envoyés successivement dans les prisons un certain 
nombre de volumes destinés à redresser les idées des prisonniers, 
à leur inspirer de meilleurs sentiments, et à remplacer par de saines 
lectures le poison des principes anarchiques. 

Un journal d’agriculture théorique et pratique vient de paraître 
à Bruxelles, sous le titre de Moniteur des campagnes , revue des 
progrès agricoles. Les différentes branches de l’agriculture y sont 
traitées par des hommes spéciaux, habitant les diverses régions agri- 
coles de là Belgique 4 des professeurs d’agriculture, de médecine 
vétérinaire, des cultivateurs, des propriétaires, . des naturalistes, 
Tome VH. 8 
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des ingénieurs dont les noms font honneur à la Belgique, figurent 
en tête du prospectus comme collaborateurs. 

Autographes . — Voici la copie, puis la traduction d’un bien curieux 
autographe pris dans la collection de feu M. Villenave, collection 
qui a du être vendue le 22 février. 

Josoito scritto dichiaro d’auricevuto dal signore Abram Levi cen - 
ticimque lire p. le quali retiens in pegno una spada del mio padre, sei 
catnilie quatro sensogli , due lovaglie ! 

Adi^diMarto 1570. 

Torq°. Tasso. 

C’est-à-dire : 

« Je soussigné déclare avoir reçu de M. Abraham Levi vingt-cinq 
livres, pour lesquelles il retient en gage une épée de mon père, six 
chemises, quatre draps de lit et deux nappes. 

« Ce jour 2 mai 1570. 

« Tarq°. Tasso. » 

A l’époque où l’illustre auteur de la Jérusalem délivrée écrivait ces 
lignes si curieuses et si tristes, il avait 20 ans... c’était un an avant 
que le cardinal d’Este l’amenât à la cour de Charles IX. 

Sa profonde misère l’obligeait à mettre en gage l’épée dont il 
avait hérité l’année précédente, et avec laquelle son père, un poëte 
aussi, avait brillamment servi le duc de Mantoue. (Journal deVinstr . 
publ.,de M. l’abbé Louis, 5 mars 1850, p. 170.) 

Publications de Bibliophiles. — A Lyon, cette ville où gronde sans 
cesse l’émeute dans les ateliers de l’industrie , multipliés et agglo- 
mérés avec tant d’imprévoyance et de joie par les gouvernements 
et par les économistes, quelques hommes se livrent à l’amour pai- 
sible des livres. M. V. Yemeniz , riche négociant , se partage entre 
ses affaires et sa bibliothèque. Pour faire des gracieusetés à ses con- 
frères en bibliophilie, il a fait imprimer en 1846 avec beaucoup 
d*élégance, le traité de Jo. Fustaillées : Deurbe et antiquitatitas matis 
conensibus ,. . es codice autographo eruius à J . Baux . 

Lugduni, Lud. Perrin, in-8° de VIN et 60 pp. plus un feuillet orné 
d’un fleüron. Tiré à petit nombre, ce livre n’est pas dans le com- 
merce, — Non moins xélé , M. Péricaud aîné vient de nous donner 
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de courts Fragmenta biographiques sur Jacques Sadolet , évêque de 
Carpentras. Lyon, Guyot, 18-49, in-8° de 15 pp. « Qu’on ne s’étonne 
pas, dit-il, p» 9, si les presses de notre ville produisirent un très- 
grand nombre d’ouvrages qui avaient des Italiens pour auteurs. 
Vers la fin du xv e siècle plusieurs familles nobles de différentes 
provinces de l’Italie étaient venues s’établir à Lyon dans l’espoir de 
s’y enrichir par le commerce. Quelques-unes même, et de ce nombre 
celle des Pazzi , s’y étaient réfugiées par suite d’événements politi- 
ques ; plusieurs imprimeries étaient aussi dirigées par des Italiens ; 
il était donc naturel que Sadolet , dans le diocèse duquel l’art typo- 
graphique n’avait pas encore pu se fixer , dût s’adresser aux impri- 
meurs de Lyon, et s’il préféra Sébastien Gryphe, ce fut probablement 
à cause de la beauté de ses impressions. » 

Nécrologie . — L’auteur de Y Histoire des Français des divers étais , 
M. Amant-Alexis Mortbil, est mort le 20 février à l’âge de 81 ans. 

Iconographie . — L’iconographie fournit aux livres un de leurs 
ornements les plus beaux et les plus naturels : aussi est-il important 
de suivre la trace des portraits authentiques qui peuvent fournir 
aux graveurs de ces illustrations intéressantes. M. Feuilletée Con- 
clues, dans la Revue des Deux Mondes , est entré dans les détails les 
plus instructifs et les plus approfondis sur l’authenticité des por- 
traits historiques, et ce morceau d’esthétique fait le plus grand hon- 
neur à ses connaissances et à sa pénétration. Voici une indication 
qui nous est fournie par M. F. Grille et qui mérite d’être relevée. 

Francisco Zurcheralli, né à Rome en 1702 , et qui a fini par y 
mourir en 1788, fui un peintre coureur et voyageur des plus féconds, 
des plus fêtés. Il passa un temps à Vienne , puis à Berlin, puis à Lon- 
dres, et là il fit le portrait de tout ce qui avait de la célébrité et de 
l’argent' 

U vint à Paris, s’y arrêta, vit Marly, Trianon, Versailles , et, sans 
être en France aussi goûté qu’ailleurs , il y fit pourtant des con- 
quêtes et surtout des portraits. 

Il vit la Fayette, et le peignit en pied. 11 fit de plus, et c’est là ce 
qui nous intéresse , un tableau représentant la reine Marie-Antoi- 
nette, M* 16 de Polignac, M me de Lamballe, à Trianon, en bergères. 
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Ce tableau était à Marly. Volé en 98 par un perruquier , il est tombé 
dans les mains d’un moine défroqué, chez lequel M.* Grille vient de 
le découvrir et qui vit, âgé de 86 ans, à la Celle-St-Cloud. Mais il y a 
peu d’espoir de lui enlever cette toile, attendu qu'il répète sans cesse 
ïju’il ne donnerait pas son c hef-d’œtivw pour une tonne d’or de la 
Californie. 

Exposition industrielle dès Flandres, le 15 juillet 1849. — M. C. Àn- 
noot-Braeekinan, le premier des imprimeurs de Gand, y a exposé, 
pour échantillon de ses presses, un tableau généalogique et biogra- 
phique des trois grandes familles d’imprimeurs-libraires les plusillus. 
très, savoir : les Estienne en France, les Aide en Italie,* les Elsevier 
aux Pays-Bas. Ce tableau, exécuté en petit-texte, et disposé par 
cartouches, donne une idée très-favorable â l’établissement typogra- 
phique de M. Annoot. 

Vixere fortes ante Agamemnona. Avant M. Annoot, la typographie 
belge avait dressé, pour se montrer dans tous ses avantages, des 
tableaux en caractères minuscules. Tel est celui de la loi fondamen- 
tale, imprimé d’un seul coté d’un feuillet petit in-fol., en caractères 
de Didot tellement fins, que pour les assembler, il a fallu user de 
pinces délicates. Ce tableau fut destiné à l’exposition dé l’industrie 
de 1880, et quelques jours après, la même charte était déchirée 
violemment par l’insurrection ! 

Manuscrits de la Bibliothèque royale i — Depuis quelque temps 
surtout ces manuscrits sont explorés avec une grande ardeur. A 
l’étranger on sait parfaitement* ce qui est profondément ignoré à 
Bruxelles , que peu de dépôts littéraires contiennent autant de 
richesses que notre bibliothèque centrale. Ce ne sont que des 
demandes d’élucidations, de transcriptions, de collations, et les 
bibliothécaires ont, dans cette lutte honorable, leur large part de 
labeur., Transcrire un manuscrit n’est pas l’affaire dë tôut le monde; 
une tête vive voit ce qui lui semble, le défaut d’une connaissance 
rigoureuse de la langue du manuscrit et des usages du temps où il 
a été confectionné f fait tomber dans de grades erreurs ; la distrac- 
tion, une mauvaise vue, car il faut aussi porter cette infirmité en 
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ligne de compte, donnent lieu à d’autres méprises. Le vrai copiste 
est impossible, il n’aperçoit que le mot dont il connaît la forme et 
la signification précises, et il reproduit l’original avec une fidélité 
irréprochable. Tel est M. Louis Trost, de Hamm, en Prusse, qui 
vient encore de tirer d’un de nos manuscrits du xn 0 siècle , 
pp. 723-727, les Œuvres poétiques d’un certain Gilbert, in-8°, xvi 
et 93 pp. M. Trost est un philologue de goût , de beaucoup de 
savoir et de critique. Sans avoir aucune preuve positive à adminis- 
trer, il suppose que Gilbert était Belge, ou du paoins écrivait en 
Belgique sonmanuscrit, qu’on peut considérer comme original et 
qui provient de l’abbaye d’Heylissem. C’était un religieux d’une 
grande piété et dort modéré, quoiqu’il s’élève avec force contre la 
simonie et les autres vices du clergé. M. Trost a dédié son opuscule 
à M. Bock. On ne pouvait choisir un plus digne patronage. Les 
Gilberti carmina n’ont été imprimés qu’à 150 exemplaires en petit 
papier, cinquante en grand papier et quatre sur magnifique peau de 
vélin ; le tout aux frais de l’éditeur. 

Journaux publiés en Belgique. — Par malheur pour l’appréciation 
sincère et réelle de nos intérêts, la plupart des journaux imprimés 
en Belgique le sont par des étrangers : il y a môme un préjugé, et 
dans le gouvernement, et dans le public, qu’eux seuls peuvent rem- 
plir chez nous les graves fonctions de publicistes. Ce sont encore 
des étrangers ( l ) qui viennent d’annoncer le Moniteur de l'avenir , 
journal hebdomadaire ; mais leur haute raison , la franchise avec 
laquelle ils établissent leur doctrine et repoussent celle des ennemis 
de la société, gagne dès l’abord la confiance. Point de faux-fuyant, 
point de compromis entre le mal et le bien : une parole mâle et 
sans ambages ; voilà ce qui distingue ces nouveaux champions d’un 
système qu’il est temps de ramener dans le mouvement politique 
et que la France aurait déjà dû avoir le courage d’examiner en face. 

(') M. le comte de M... C... 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE. 



Traité des droits d’auteurs dans la littérature, les sciences et les 
beaux-arts , par M. Aüg.-Ch. Renoüard, conseiller à la cour de cassa- 
tion. Paris, Rcnouard, 1850, 2 vol, in-8°. 



Bulletin du Bibliophile, n°* 8 et 9, neuvième série. Paris, Techc- 
ner, 18-49, in-8°. 

Pp. 288-293. L’imprimerie royaliste aux premiers jours de la Restauration, par 
un imprimeur légitimiste. 

Pp. 294-298. Correspondance inédite de Nodier, avec MM. Auger et Keratry. 
Dans cette dernière lettre, il raconte que son père, quelque temps avant sa mort, 
lui recommanda de faire contre la révolution ce qu’il avait fait pour elle : Ne 
l’embraeee jamais, lui disait-il, dans quelques mains qu’elle tombe ; ne lui proie 
jamais ni ta voix, ni ta plume, ni ton épée; je meurs dans celte espérance, car ia 

BÉVOLDTION VIENT DE L’ENFER. , , -, , _ . 

Pp. 299-305. Lettre inédite de Chateaubriand adressée en 1825 a M. de Ke- 

Pp. 300-305. Sur les livres qui ne se vendent pas, par M. J. Teehener. Extrait 
des Fanfreluches antidatées, de notre excellent ami V anden Zande. 

Pp. 500-308. Nouvelles. 

509-340. Notice des travaux bibliographiques de M. J.-M. Querard, de Rennes 
(Ille-et-Vilaine), né le 25 décembre 1797, avec les jugements portés par les cri- 
tiques. 

C’est le cas de s’écrier : Stupcle, gantes! 



Catalogue d’une belle collection de livres en plusieurs langues et 
facultés, délaissés par 1I.-E.-N. Coknelissen et autres défunts (vente 
jeudi 21 février 1850). Gand, Verhulst, 1850, in-8» de 22 pp., 
contenant 379 n°*. 



I a bibliothèque du respectable et excellent Cornelissen ressemblait à sa vie, 
néeli-éc et décousue, quoique rigoureusement honnête; c’est en général un 
assemblage de bouquins, souvent dépareillés. Mais les Cornelissen Miscellanea, 
en 21 vol., sont un recueil du plus grand intérêt et qu’il serait impossible de 
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refaire. Nous pensions savoir de source certaine que le défont avait légué ce petit 
trésor à FAcadémie? Est- ce qu’on aurait ignoré sa volonté, ou la connaissant, 
aurait-on osé la transgresser? 

t V erzeichniss der Bûcher Landkarten welche rom juli bis zum 
december 1849 neus erschienen oder neus aufgelegt tcorden sind. Brux. 
Muquardt, in- 12 de XLV111 et 272 pp. 

Il y a quelque chose de consolant à parcourir ce catalogue; il démontre, en 
effet, que la fièvre qui agite F Allemagne n'a pas étouffé les bonnes études, en les 
détourneui souvent de leurs voies. La philologie classique conserve encore une 
certaine influence qu'on ne peut trop respecter. Aristote, Arrien, Cicéron, les 
Byzantins, Quinte-Curce, Démosthènes, Dion-Cassius, Horace, Théocrite, Tite- 
Live, Plaute, Homère, etc., ont trouvé, comme dans des jours plus calmes et plus 
raisonnables, des éditeurs, des commentateurs et des traducteurs. 

Une lettre inédite de Montaigne, accompagnée de quelques recher- 
ches à son sujet, précédée d'un avertissement, suivie de plusieurs fac- 
similé et de V indication détaillée d 9 un grand nombre de soustractions ci 
mutilations qu'a subies , depuis un certain nombre d'années, le dépar- 
tement des manuscrits de la Bibliothèque nationale , par Achiiie Jomnal, 
ex-professeur de faculté. Paris , Didier, 1860 , m-8" de xvn et 
116 pp. avec Z pl. 

La collection des frères Dupuy, à la Bibliothèque nationale, se compose de 
777 vol. in-folio, plus, 21 in-4°, et renferme une foule de pièces originales du 
plus haut intérêt. 

De 1821 à 1823, on publia à Paris la Galerie française , ouvrage dans lequel la 
plupart des articles relatifs aux hommes célèbres de la France, sont accompagnés 
d'un fac-similé de leur écriture. Celui de Montaigne, par M. Villemain, fut 
enrichi du fac-similé d’une lettre de Montaigne , d’après l'original contenu dans 
le tome 712 de Dupuy. 

Quelques années après, cette pièce avait disparu de la bibliothèque du Roi et 
se trouvait entre les mains de M. Feuillet de Couches, le plus riche possesseur 
d'autographes de tout Paris. 11 l'avait reçu en présent de M. Lemontey, de 
l'Académie française, chargé, vers la fin de sa vie, d'un travail relatif au 
xvi« siècle. 

L'attention s'étant fixée sur cette lettre, M. Feuillet s'émut des propos qui 
couraient à ce sujet et apporta loyalement sa précieuse lettre au département 
des manuscrits, en se déclarant prêt à l’y laisser, si on lui prouvait que la 
bibliothèque avait des droits sur elle. 

MM. les conservateurs gardèrent la pièce durant un mois. Ce temps écoulé, 
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ils la rendirent à* M. Feuillet, disant que l'indication de la Galerie française ne 
signifiait rien et que la bibliothèque du Roi n'avait jamais possédé et ne possé- 
dait aucun autographe de Montaigne. 

Depuis cependant, en 1826, M. Antonin Masi, élève de l'école normale, dé- 
couvrit dans le tome 61-62 de la même collection Dupuy, une lettre souscrite 
seulement de Montaigne, qu’il publia dans le Journal de V Instruction publique . 
Et tout récemment M. Achille Jubinal, si avantageusement connu par ses tra- 
vaux philosophiques, faisant des recherches dans le fonds Dupuy, tomba, 'au 
tome 62-63, sur la magnifique lettre de trois pages tout entière autographe et 
complètement inédite, qui a été l'occasion de sa brochure. Il vérifia aussi que 
sur le titre du tome 712, qui avait servi aux éditeurs de la Galerie française, le 
nom de Montaigne avait été perfidement recouvert d’une tâche d'encre destinée 
peut être à devenir aussi célèbre que celle du manuscrit de Langres, doüt Paul- 
Louis Courier ne s'est pas assez nettement excusé. 

Un fait le conduisit à un autre, et dans cet inestimable recueil, il constata, 
après un examen assez court, les soustractions les plus regrettables et dont un 
grand nombre peuvent être mises sur le compte des époques révolutionnaires et 
anarchiques. 

Il y a une observation à faire. La position d'un bibliothécaire est aussi difficile 
que pénible. 11 doit tenir sa porte ouverte à tout visiteur quel qu'il soit , et satis- 
faire à ses exigences sans lui demander le moindre renseignement personnel. 
Quand le nombre de ces visiteurs est considérable, surtout l'hiver, où l'usage 
des manteaux et des larges vêtements est un merveilleux moyen de fraude, il 
lui est impossible de suivre tous les mouvements de ces hôtes, étant lui-même 
très-souvent obligé de s’occuper d’une foule de détails qu’on ne peut ajourner. 
Qu’y a-t-il d'étonnant alors qu’un filou qui vous prend votre portefeuille, votre 
bourse et votre moutre sans que vous vous en doutiez, enlève avec la même 
prestesse des pages ou des miniatures de manuscrit? Nous ne parlons que des 
tireurs de profession, les amateurs sont peut-être plus dangereux encore. Mais, 
dans tous les cas, ces vols ne devraient jamais être longtemps ignorés, et les 
vérifications auxquelles est tenu un bibliothécaire, pénétré de ses obligations, 
devraient l’avertir bientôt du méfait, lui donner le temps d’informer la justice 
et lui suggérer de nouvelles précautions pour empêcher ces odieux larcins. 

Annuaire de l’ Académie royale des sciences , des lettres et des beaux- 
arts de Belgique , 1850, seizième année. Brux., 1850, in-18 de 
168 pp. avec un beau portrait au burin. 

Ce volume contient deux excellents morceaux de littérature, une notice sur 
M. Vcrhulst et une autre sur M. Weustenraad. M. Quetelet, chez qui le savant, 
quelque distingué qu’il soit, n’efface pas l’écrivain, et à qui l’on pourrait dire 
comme à Mécène, mais dans un sens détourné : 

Docte scimonis utriusque linguæ, 
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a rédigé ces biographies dans un style noble, ferme, élégant et quelquefois plein 
de charme. 11 est du reste, comme on dit, coutumier du fait. Remarquez que le 
sentiment moral, toujours fort élevé et d’une extrême justesse, ajoute iufiniment 
à l’intérêt de cette lecture. — Le portrait gravé de feu M. Verhulstcst d’une vérité 
frappante. 

Revue Britannique, Oct. 1849. Bruxelles, Meline, 1849, in-8®. 

Pp. 456-474. Suite des excursions de M. Rob. Curzon dans les monastères de 
l’Orient pour ÿ acquérir des manuscrits. Voÿ. notre t. VI, p. 323. 

Même journal. Nov. 1840. 

Pp. 617-623. Continuation du même sujet. 

Même journal. Déc. 1849. 

Pp. 692-700. Le personnel d’un journal à Londres, ou le bureau d’un gnâhd 
journal, dans la capitale de l’Angleterre, est comme un de nos ministères. Tout, 
dans cette nation, remarque, dénote la puissance, la richesse et la faculté d’agir 
sur le monde. 

Pp. 719-724. Fin des razzias bibliologiques de M. R. Curzon. 

Même journal. Janv. 1850. 

Pp. 17-33. Le journal de Samuel Pepys, bibliophile à célébrité posthume qui, 
en mourant, le 26 mars 1703, dans sa 72 e année, légua sa bibliothèque au collège 
de la Madeleine à Oxford. On y distingue dix forts volumes in-folio contenant 
des exemplaires la plupart uniques de poésies du temps, ballades, chansons criti- 
ques, refrains à boire, épigrammes. (Ext. delà Rev . d* Edimbourg.) 

Rudolph TVeigel’s Kunst Catalog , n°2l. Leipzig, 1850, in-8®. 

M. Weigel, très-versé dans la connaissance des arts du dessin et à l’affût de 
tout ce qui concerne leur littérature, rédige un excellent catalogue qui contient 
d’abord la bibliographie spéciale la plus étendue, ensuite une indication des gra- 
vures anciennes et modernes qu’il peut procurer. Les prix sont marqués et pa- 
raissent très-modérés. Le Kunst Catalog est indispensable aux bibliothèques, aux 
artistes, aux amateurs. 

U Investigateur, journal de V Institut historique, 10 e année,!. X, 
2 e série, juillet-oct. 1849. Paris, 1849, in-8°. 

Ce recueil, suspendu par les événements politiques, reparaît supérieur à ce 
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qu’il était, grâce peut-être à son nouveau secrétaire général. 11 est rédigé dans 
un excellent esprit, et plusieurs morceaux, tels qu’un discours de M. Ach. Jubinal, 
sont écrits avec beaucoup de talent et de dignité. 

Pp. 220-222. On a reproduit l’article sur les bibliothèques de l’Europe inséré 
dans la Bibliographie de la France , du 10 nov. 1840, c’est-à-dire qu’on en a fidè- 
lement répété toutes les erreurs. Voir notre t. VI , p. 475, n* 136. 



Archives historiques et littéraires du nord de la France et du midi de 
la Belgique , par A. Dinaux. Nouv. série, t. VI, 4* liv. Valenciennes, 
Prignet, in-8°. 

Pp. 511-314. Le Paradis terrestre d’un chanoine de Liège, déjà inséré au t. VI 
de ce Bulletin, pp. 394. 

Pp. 515-518. Pièces dramatiques et curieuses. 

Pp. 522-523. Un bouquiniste célèbre (J.-B. Verbeyst, décédé à Bruxelles, le 
24 nov. 1849). 11 est quelquefois bon de mourir, a dit un sage. 

Pp. 532-534. Imprimerie particulière à Douai, celle du chanoine de Dion. Voir 
t. VI de ce Bulletin, pp. 398. 

Bibliothèque de Vècole des Chartes, 3 e série, t. 1 er , janvier, février 
1850, 3°livr. Paris, J.-B. Dumoulin, 1850, in-8°. 

Table «des dix premiers volumes, 1839-1849, un cahier de 94 pp., 
sans l’errata, à deux colonnes. 

Ce n’est pas la première fois que nous saisissons l’occasion de déclarer que ce 
recueil philologique est un des meilleurs qui se publient en Europe. L’érudition 
en est élégante, choisie, solide et sérieuse. Quelquefois arrive de l’Allemagne un 
petit avis qu’une pièce , donnée comme inédite , est déjà entre les mains des 
savants, qu’un texte pourrait être moins fautif, mais cela est inévitable, et de Paris 
on pourrait quelquefois aussi adresser de semblables remarques aux érudits 
germains. 

Pp. 216-231 . M. L. Delisle rassemble des documents sur les livres et les biblio- 
thèques du moyen âge. — Catalogue de la bibliothèque de la cathédrale de 
Reims au xii« siècle. — Acquisition d’un texte par les moines de Saint-Ouen, 
vers H5Ü. — Bibliothèque d’un official d’Avranches, en 1372. — Du prêt des 
livres dans l’abbaye de Saint-Ouen, sous Charles V. 

Pp. 247-251. M. D. Darcq soumet à un arrangement méthodique les extraits 
de compte publiés par M. Léon de la Borde, habillement, ameublement, fêtes et 
divertissements. Cette heureuse idée lui fournit aussi un chapitre curieux sur les 
livres, les enlumineurs, les relieurs, etc. 

Dans la Bibliographie il est question de la lettre de Montaigne , publiée par 
M. Achille Jubinal et que uoqs avons annoncée (p. 119). 
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Catalogue of Materials for writxng early toritings on tablets and 
stones, roi lad and other mss, and oriental mss books in the libmry of 
theplon . Robert Ccrzow, at Parham in the county of Sussex. London, 
1850 (?) in- fol., 52 pp., 12 pl. 

Nous avons lu, dans notre sixième volume, avec quel succès M. R. Curzon se 
faisait hisser dans les antiques monastères de l'Orient. Muni de toutes les recom- 
mandations qu'un sujet anglais peut se procurer, investi de cette considération 
que la puissante Angleterre communique, quand elle le veut, à ceux qui lui 
appartiennent, on le prenait souvent pour quelque prince incognito . C'était 
plutôt un habile diplomate et un négociant de la dernière finesse. Avec quel 
perfide enjouement il détournait l'attention des pauvres moines de la valeur 
énorme de leurs trésors, qu'il parvenait à acquérir pour une begàtelle. Comme 
le Rosamo triomphait des faciles résistances de ces vieillards ignorants et sen- 
suels ! Voilà comment M. R. Curzon s'est formé une bibliothèque incomparable, 
quoique encore assez restreinte : voilà le secret de son catalogue. 



Métnoire sur la persécution çu’on fait souffrir en France à 
M ; Libri; par Mw Ranieri Lamporacchi , président de l’ordre des 
avocats toscans, conseiller d'Etat, membre du sénat toscan, etc.; 
accompagné des adhésions des professeurs de la faculté de droit de 
Pise, et précédé d'une lettre de M. del Rosso, avocat, à M. le pré- 
sident de la chambre des mises en accusation de la cour d’appel de 
Paris. Londres, Barthes et Lowell, 1850, in-8°de 76 (76 pp.). 

Après deux ans de dilapidations scandaleuses exercées sur la fortune et les 
meubles de M. Libri, après une violation insolente de son domicile, après des 
violences incroyables dont ses gens ont été victimes, après une enquête sans base 
et que rien ne saurait contrôler, après mille oublis des formalités judiciaires, 
des garanties qui seules peuvent mettre la fortune et l'honneur d'un individu à 
l'abri des machinations de ses ennemis, M. Libri, membre de l'Institut , ancien 
inspecteur de bibliothèques, vient d'être renvoyé devant la chambre des mises 
en accusation de la cour d'appel de Paris, comme accusé de nombreuses sous- 
tractions de livres et de manuscrits dans ces bibliothèques. M . Libri se trouve 
toujours dans cette position équivoque, où il paraît que ses implacables adver- 
saires veulent le retenir. Dans cette circonstance, des jurisconsultes les plus 
éminents de l'Italie, qui considèrent , avec raison, M. Libri comme la gloire de 
leur patrie, et qui pendant longtemps ont eu l'honneur d'appliquer les lois fran- 
çaises dans des fonctions élevées, se sont réunis pour démontrer les vices révol- 
tants de la procédure suivie contre M. Libri, et pour les redresser, quand il 
en est temps encore. M. l'avocat del Rosso, le plus proche parent de M. Libri , 
conclut donc, avant d'aller plus ayant , pour qu'il soit procédé à un supplément 
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d'instruction , et qu'une nouvelle commission , composée de savants haut placés,, 
d'hommes impartiaux, de bibliographes connus, soit chargée de faire un nou- 
veau rapport sur les faits mis à la charge de M. Libri. En troisième lieu, qu'il 
soit fait une enquête sur les irrégularités dont M. Libri a a se plaindre. Enfin, 
que le séquestre, mis irrégulièrement sur toutes les propriétés de M. Libri, soit 
levé, et que la défense soit mise en possession des nombreuses pièces à décharge 
(factures de libraires, catalogues , etc., etc.), qui sont indispensables pour re- 
pousser l'accusation, et qui, si elles n’ont pas été criminellement détruites ou 
enlevées, doivent être au domicile de M, Libri Paris* 

Que répondre à des réclamations si raisonnables ? 

Encore une lettre inédite de Montaigne, accompagnée d’une lettre 
à M. Jubinal, relative aux livres imprimés et manuscrits, aux auto- 
graphes et aux divers fragments précieux qui ont été soustrait», à 
différentes époques, de la Bibliothèque nationale de Paris, et qui se 
trouvent en Angleterre. Par M. Lepelle de Bois-Callais, avec xm fac- 
similé. Londres, Barthes, 1850, in-8°, VU et 32 p. 

Londres est un marché où les trésors littéraires de la France sont chaque jour 
mis aux enchères. La profonde douleur qu’on éprouve en voyant ces larcms, 
larcins qui mutilent souvent l’objet dérobé, à une époque plus ou moins reculée, 
n'est égalée que par la honte qu’inspirent et l'audace des brocanteurs et l’insou- 
ciance des hommes qui devraient s’opposer à ces actes de brigandages. M. Le- 
pelle de Bois-Callais a bien moins en vue aujourd’hui le supplément qu’on vient 
de conquérir aux œuvres de Montaigne, que l’affaire de M. Libri, à qui l’on 
demande un compte qu’on n’exige de personne, même des individus les plus 
suspects. Cetto justice à deux poids n’est certes pas digne de très-grands éloges. 
Quant à la lettre de Montaigne , elle est tirée de la collection léguée au Britisk 
Muséum, par lord Egerton, M. Libri a bien voulu détacher cette magnifique 
épilre de ses riches extraits, et l’a communiquée gracieusement avec le fac-similé 
à M. Lepelle de Bois-Callais. 

Dans tous les cas, il est plus qu’urgent que 31, Libri soit enfin jugé , en plein 
soleil, par un tribunal de magistrats français, et non, dans la nuit, au fond de 
la caverne des francs juges. Qu’il tombe enfin, ce rocher artificiel qui s’interpose 
entre le public et la vérité : Scsamc, ouv?'e-loi. 

Journal de l'amateur de livres. Paris, P. Jannet, in-8, 1848, 1849, 
1850. 

Il faut pourtant être fixé sur le matériel d’un recueil qui intéresse les biblio- 
philes et qui, à en croire les apparences, sera bientôt inabordable |>our eux. 
Voici ce qui m’est arrivé, je n’exagère rien, et certes on jugera la chose dos 
plus extraordinaires. 
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Je désirais passionnément posséder tout ce qui existait du Journal de V ama- 
teur : en conséquence je le fis demander à Paris par mes correspondants. Après 
les instances les plus vives et six mois bien comptés, j’obtins enfin un résultat. 

On m’envoya : 

1848 (sans titre ni table), Bibliographie universelle, journal du libraire et de 
V amateur de livres, pp. 1-64; 

Journal de V amateur de livres (faisant suite à la Bibliographie universelle ), 
n os 5-12, le** mars-15 août 1848, pp. 66-144 ; 

Lacune du n° 13au n° 16 inclus, ou 113 pp. : MM. les correspondants déclarent 
■qu’il est de tonte impossibilité de se procurer ces pages absentes; 

N* 17, 1er septembre 1848, pp. 237; 

No* 18-24, 15 septembre-! 5 décembre 1848, pp. 273-384. 

Ce volume, comme ceux de la Sibylle , ne diminue pas de prix, malgré son 
énorme vide ; 

1849 (point de titre ni de table), du n° 1 au n° 16, 1er janvier-15 août 1849, 
248 pp. 

1830. Janv. 50 pp. 

Maintenant, nous le demandons à la librairie parisienne, nous le demandons à 
M. Jannet lui-même, est-il vrai qu’une publication qui vit depuis deux ans ne 
puisse arriver entière aux amateurs ? Quels si grands obstacles s’opposent à ce que 
le désir d’un helluo librorum soit satisfait en payant? Certaines parties du journal 
sont-elles épuisées par des distributions mal calculées ? Ces questions, je l’avoue, 
m’intéressent ainsi que plusieurs autres de mes amis, et nous comptons sur une 
réponse. 

Annuaire de V économie politique et de la statistique pour 1850, par 
MM. J. Garnier et Guillaumin, 7° année. Paris. Guillaumin, 1850, 
in*8° de 560 pp. 

Une plus grande extension a encore été donnée à la Bibliographie, qui reflète 
assez bien la nature des préoccupations vers lesquelles les esprits se sont plus 
particulièrement portés. 
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Derniers vers de M. le baron de Reiffenberg. 



Réparation à M . Haensel, qui signe le Journal de l’amateur de livrer 
et que favais cru un être fantastique • 

Mon cher monsieur Haensel, agréez mes excuses ; 

Un démon qui me prertd bien souvent dans ses ruses 
Me fit croire un beau jour que vous n’existiez pas, 

Être que dédaigna la vie et le trépas» 

Il ne faut pas pourtant que cela vous irrite, 

Des sceptiques outrés n’ont-ils pas fait un mythe 
De cet homme puissant qui ne nous a laissé 
Qu’un successeur, sans force, orgueilleux et glacé ? 

Ce colosse détruit, s’il fallait les en croire, 

M. Leverrier seul en connaîtrait l’histoire, 

Et juché dans les airs, son astrolabe en main, 

Retrouverait Saint-Cloud, Wagram et le Kremlin. 

Je ne vous compte point au nombre des étoiles 
Quoique des sombres nuits en déchirant les voiles, 

Des lettres vous puissiez ramener la clarté, 

Et leur rendre leur but avec leur dignité. 

Vous n’êtes pas non plus parmi les pseudonymes, 

Des caprices d’auteurs déplorables victimes. 

Quand on écrit si bien, quand le trait est si vif, 

Au fond d’un monde abstrait l’on n’est jamais captif. 

La réalité bat sous votre phrase heureuse, 

Tour à tour enjouée et grave et sérieuse. 

Et puis ce dévoûment pour la sainte amitié , 

De notre ami Jannet, identique moitié ! 

Cet accord de pensers, cette douce harmonie, 

Démontre à tous les yeux que l’on vous calomnie ; 

Lorsque l’on sent si bien, quand le cœur et l’esprit 
Chacun, de son devoir est nettement instruit, 

Serait-on, par hasard, un être chimérique, 

Une création futile et fantastique? 

Non, vous êtes vivant, très -vivant, et le mort 
Est peut-être celui qui confesse son tort. 

De Rg. 



Digitized by LiOOQie 




— 127 — 



Marque* de bibliophiles belges. 




3ustr iTipsf. 

Le capitaine A. De Reume. 
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NÉCROLOGIE. 



Au moment de distribuer le second numéro du tome VH de ce 
Bulletin , nous recevons la triste nouvelle de la perte que la Belgique 
vient de faire en la personne de M. le baron de Reiffenberg, mort 
aujourd’hui jeudi le 18 avril, à 6 heures du matin. 

C’est en corrigeant les dernières épreuves de ce numéro qu’il a 
rendu le dernier soupir ! Nous donnerons dans un de nos prochains 
numéros la biographie de ce célèbre bibliophile et publiciste. 

Malgré cette grande perte , le Bulletin du Biblophile continuera à 
paraître régulièrement. 

J’ose compter sur la collaboration des savants de tous les pays qui 
ont encouragé cette publication aussi utile qu’intéressante, et je ferai 
tous mes efforts pour y apporter les améliorations qu’elle pourrait 
réclamer. 

$ 

J.-M. Heberlé. 
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HISTOIRE 

DES LITRES ET DES BIBLIOTHEQUES. 



Addition à la bibliothèque dramatique de M. de Soleinne. 

(V. pp. 8-9.) 

Longtemps même avant que Corneille et Molière eussent relevé 
la scène française de son abjection, on voulut , dans tous les pays, 
avoir des comédiens français. C’était l’ambition des petits princes, 
et les grands seigneurs eux-mêmes avaient des troupes à leurs gages, 
tels que le duc d’Epernon et plus tard le maréchal de Saxe. Si les 
la Rancune y étaient communs, les Destin s’y montraient beaucoup 
plus rarement. Les mœurs singulières de ces associations d’indivi- 
dus ont été retracées d’une façon fort adoucie, mais très-gaie, par 
Scarron, ce génie cul-de-jatte qui ne put jamais sortir de ce triste 
milieu (*). 

Peu à peu ces bateleurs, en s’élevant de quelques degrés , quit- 
tèrent les granges et les salles de cabarets pour monter sur des 
planches un peu plus décemment assises. Mais il se passa encore 
beaucoup d’années avant que le théâtre sortît de la barbarie et des 
traditions ridicules. Les galanteries des petits-maîtres de province, 



(') Le principal mérite du Roman comique est d’être entremêlé de nouvelles 
fort agréables imitées ou traduites de l’espagnol, et que Scarron introduit degré 
ou de force dans le courant de la narration : entre celles-là, il en tira plusieurs 
du recueil de dona Maria de Layas, intitulé : Novelas ejcmplares . Le châtiment 
de l’avarice est , pour ainsi dire , une traduction interlinéaire d'El castigo estla 
miser ia. V. Théophile Gautier, Paul Scan'on y Kevue des Deux Mondes, Brux., 
iUi, III, 28-58. 

Tome VH. 9 
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les tendresses de chaque petit scélérat, tenerœ conjugis immemor , ne 
cessèrent de troubler les coulisses. 

Le baron de Pôllnitz, qui voyageait dans toutes les cours un peu 
en parasite, il faut en convenir, ce qui n’empêche pas ses Mémoires 
d’être remplis d’anecdotes curieures , dit que Bruxelles avait une 
comédie horrible sur un très-beau théâtre. Ce théâtre est celui que 
l’électeur de Bavière , après le bombardement de cette ville, auto- 
risa le père Paul de Bombarda à construire sur la place de la Mon- 
naie et qu’il acheva, à ses frais, de 1703 à 1705 (*). 

Ce théâtre ne fut démoli qu’en 1809, au grand regret de ses 
habitués qui se trouvaient si bien dans ses loges vermoulues, sur les 
bancs usés de son parquet, derrière la rampe fumeuse de la scène ! 
Il est vrai que l’arche de Noé , que M. Damesne a fait échouer à 
demeure sur la place, n’était pas une merveille fort capable d’éclip- 
ser l’édifice de Bombarda, quel qu’il fût. 

Lorsque le baron de Pôllnitz était à La Haye , les états avaient 
fait fermer le spectacle à cause de la découverte des vers qui me- 
naçaient de détruire les digues , et , par conséquent, d’engloutir la 
Hollande sous les eaux de la mer. 11 ne paraissait pas séant à ces 
hommes graves de s’amuser avec des l’Olive et des la Caverne , quand 
la patrie était en danger d’anéantissement total. Les comédiens 
néanmoins n’avaient point quitté, et de plus il y avait un opéra 
.qu’un Israélite avait fait venir de Paris, avec ce sixième sens de la 
spéculation dont Molock a doué cette race. Un anabaptiste, au con- 
traire, soutenait la comédie, de sorte que tout La Haye prenait parti 
dans cette grande querelle . 

Ut sæpe ingcnti bello cum longa cohortes 
Explicuit legio, et campo stetit agmen aperto, 

Directaequc acics. 

Notre supplément à la bibliothèque dramatique de M. de Soleinne, 
consiste dans un petit bouquin peu commun, intitulé : l’ Opéra de 
La Haye , histoire instructive et galante , 2 parties en 1 vol., à Colo- 
gne, chez les héritiers de Pierre le Sincère, 1706, in 8°, pp. 237, 

(') Annuaire dramatique pour 18£fi (par M. Félix Delhasse), Bruxelles, in-8®, 
p. 94. 
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sans l’ëpitre dédicatoire , et le Parnasse Belgique , 46 (48 pp.). Le 
susdit bouquin est dédié à Messieurs Henriquès et Judas , seignor , 
bourgeois de Jérusalem , surintendant des plaisirs de La Haye, et pro- 
tecteur des vieilles déesses . 

Ce volume , dont il est impossible de faire un extrait , est un 
factum grossier, mêlé de vers et qui roule sur les querelles igno- 
bles de ces détestables cabotins. Le Parnasse Belgique est une 
revue anonyme d’acteurs , qui a la prétention d’être satirique. 
Toutefois, malgré son insipidité, ce pamphlet appartient à l’histoire 
du théâtre, et M. de Soleinne ne le possédant pas, nous avons eu le 
droit de le signaler comme une lacune. 

Di Rg. 



Des annotations manuscrites mises par certains bibliophiles en 
tète de leurs livres . 

M. Nodier, M. Dinann et d’autres bibliophiles ont consacré quel- 
ques pages aux amateurs qui ont signé ou annoté les livres dont ils 
étaient propriétaires. Ce qui présenterait, pour les études bibliogra- 
phiques, un intérêt encore plus puissant, ce serait le relevé, la 
publication des notes que des connaisseurs laborieux et instruits 
ont écrites sur les premiers feuillets des volumes qu’ils avaient 
placés dans leurs collections et qui avaient été le but de leurs 
recherches et de leur examen. 

Le célèbre Heber, cet infatigable collectionneur, qui avait réuni 
plusieurs centaines de milliers de volumes, avait mis en tête d’une 
multitude de tomes lui appartenant des notes qui témoignent de 
ses connaissances approfondies. Voici la traduction de deux de ces 
annotations que nous avons eu la satisfaction de retrouver et qui 
concernent des volumes fort peu communs. 

Appianus y de bellis civilibus (latine), ingeniosi calchographi Pere- 
grini Pasquali cura hæc traductio Scandiani Camillo Boiardo comité 
impressa est. Anno a natali Christi MCCCCLCXV {sic) in-folio. 
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« Patazer ne mentionne que quatre ouvrages imprimés à Scan- 
» diano, résidence de la famille Boiardo ; celui-ci est le premier qui 
» porte une date ; le second, en 1409, était une collection de statuts, 
» le troisième, le Titnone de Boiardo, est de 1500 ; le quatrième, 
» 4 * Orlando innamorato , du comte Boiardo, ne porte point de date. 
» Tous ces ouvrages sont imprimés par Peregrinus de Pasqualibus 
» qui parait avoir été appelé de Venise où il exerçait sa profession. 
» Panzer -observe qu’il faut mettre un X au lieu vde L et du C qui 
» précèdent les deux dernières lettres ; on a ainsi la date de 1495. 
» En effet, Camille Boiardo succéda, en 1494, à son père, Mathieu- 
» Marie. » 

Ajoutons que le Timone fut imprimé, ainsi que l’indique le titre, 
sous un autre comte : « Régnante el magnifieo etgenerose (sic) conte 
e cavaliero raisiere Zoauno Boyardo conte de Scandiano. » Cette 
comédie est fort rare ; un exemplaire fut payé 190 francs, vente Libri, 
n° 1881. L’ Orlando innamorato ne fut imprimé qu’après la mort de 
Fauteur, et l’édition de Scandino est si rare qu’aucun bibliographe 
ne paraît l’avoir vue, ainsi que le remarque le Manuel du libraire . 

Horatii odarum libri quatuor. Argentorati, apud M. Schurerium, 
1517, in-4°. 

« Edition très-rare, ainsi que celles qu’a données le même impri- 
«( meur des Epitres et de FArt poétique, en 1514, et des Satires en 
«janvier 1517; le texte appartient. à cette famille d’éditions qui 
« commence avec la seconde aldinc de 1509 et qui fut continuée 
« dans les éditions de Lyon 1511 et 1518 et dans celle des Juntes 
« 1514 et 1519. Une collation attentive m’à convaincu que cette 
« édition de Strasbourg n’a point été faite, comme Juni le suppo- 
rt sait, d’après celle de Lyon, 151 1 ; cette dernière est scandaleuse- 
« ment incorrecte , tandis que le volume sorti des presses de 
« Schurer offre, au contraire, un texte revu avec soin. » 

Un homme d’Etat qui jouait en Angleterre, il y a un demi siècle, 
un rôle assez distingué, et qni avait pu mettre au service de ses 
goûts de bibliophile une brillante opulence, sir Thomas Orenville, a 
légué au Musée britannique une collection nombreuse et impor- 
tante dont le catalogue a été imprimé en 1842, et l’on y a inséré, 
avec raison, une multitude de notes que cet amateur avait insérées 
en tête de ses volumes chéris , afin d’en constater la rareté , de 
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discuter le mérite de telle ou telle édition, et de signaler les cir- 
constances qui recommandent particulièrement certains ouvrages. 

Deux bibliographes français de la vieille école, l’abbé Sépher at 
Fabbé Rive, plaçaiént aussi des notes en tête de leurs livres. Un ingé- 
nieux académicien, Charles Nodier, se livrait aussi à ce passe-temps; 
la presque totalité de ses livres étaient accompagnés d'un feuillet 
de son écriture fixe* correcte et signée ; il s’en faut de beaucoup 
que la totalité de ses notes ait été publiée dans le catalogue rai- 
sonné mis au jour chez le libraire Tediener, en 1844, de la biblio- 
thèque que laissa en mourant le spirituel écrivain. Nodier avait 
d’ailleurs échangé on vendu, de gré à gré, beaucoup de livres 
auxquels il avait momentanément donné asile sur ses rayons, et les 
catalogues des trois diverses ventes faites sous son nom ne com- 
prennent qu’une partie des volumes qu’il a possédés et annotés . 

Nous reviendrons peut-être sur ce sujet. 

G. Brunet, de Bordeaux. 



V imprimerie à Arras . 

M. le comte d’fléricourt, qui va portant la lumière dans toutes les 
parties les moins explorées de l’histoire d’Artois, regarde comme le 
premier produit des presses arrageoises les ordonnances publiées 
en 1828 par Jean de Buyens. 

Voici une impression de ce même typographe qui est peut-être 
unique, mais dont, par malheur, la date n’est pas indiquée. Nous la 
trouvons signalée dans le riche catalogue de M. Baudeloque, n° 250 : 
Copie des lettres envoyées de Constantinople à Rome , contenons l’occi- 
sion iyranique que le Grandi Turcq a faict des prebtres de la foy } etc. 
Imprimé en Arras , par Jean Buyens, in- 18. ( Voir notre t. VI, 
pp. 455-465.) 

De Rg. 
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Liste des ouvrages publiés en Allemagne , à l’occasion de la fête 
centenaire de la naissance de Goethe. 

L’Allemagne a commencé par rendre hommage à Schiller, qui 
jouit peut-être de plus de popularité que Goethe. Cette époque de ma 
vie est Tune des plus douces et des plus sereines de toutes celles 
que je puis me rappeler. On jouissait du repos, on n’entendait point 
gronder au loin les orages, ou, s’ils se formaient déjà , leur roule- 
ment n’avait encore rien de si menaçant qu’aujourd’hui. J’avais de 
la jeunesse, j’adorais l’ Allemagne; j’y courus avec enthousiasme et 
j’y reçus un accueil qui me combla d’orgueil et de reconnaissance. 
Comme la modesté Stuttgart s’aggrandit à mes yeux au milieu de 
l’admiration sincère de tout un peuple sensible par le génie ! Comme 
mon sentiment approbatif était plein et paisible, sans mélange 
d’observation ironique ! Maintenant Goethe a eu son tour; l’apo- 
théose de ce sage écrivain, qui ne voulait rien détruire, eut lieu au 
moment d’une destruction générale rêvée par des factions très- 
capables d’effectuer leurs horribles projets ! Quel contraste ! mais le 
monde est ainsi fait. 

La liste suivante a été dressée par notre savant et obligeant 
collaborateur M. Hoffmann. 

F. De Reiffenberg. 

1. Rede zur Jubelfeier der Geburl Gœthe’s am 28 August 1849 
auf dem Osnabrückschen Raths-Gymnasium gehalten von Bernhard 
Rudolph Abehen . Osnabrück (Jena, Fromman) 1849. 20 pp. gr. in*8°. 

2. Goethe’ 8 Verdienste um unsere nationale Entwickelung . Zur 
Goethe-Feier am 28 August 1849, von Dr. W . Assmann. Leipzig, 
Brockhaus, 1849. 64 pp. gr. in-8°. 

3. Am 28 August des Jahres 100 nach der Geburt Gœthe’s in 
einem Kreise Gôttingischer Verehrer und Verehrerinnen dieses 
grossen Genius über seine Anatome comparata vorgetragen von 
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Arnold Adolph Bertkold . Gottingen, Vandenhoeck u. Ruprecht, 
1849. 32 pp. in-16®. 

3. Zu Gœthe's hundert jaehriger Geburtsfeier am 28 August 1849. 
Gedichtvon/^da//\#œ/tyer. Leipzig, Kretzschmar, 1849. lb pp. in-4°. 

5. Aus Gœthe's Leben . Wahrheit und keine Diehtung von einem 
Zeitgenossen (W. C.). Leipzig, Harlung, 1849. îv et 83 pp. in-8°. 

6 , Denhschrift zum hundert-jaehrigen Geburlsfeste Goethe s. Ueber 
ungleiche Befàhigung der verschiedenen Menschenslàmme für 
hôhere geistige Entwickelung , von Cari Gustav Carus Mit 1 Taf. 
(lithog. et color.). Leipzig, Brockhaus, 1849. vi et 108 pp.gr. in-8°. 

7* Goethe und seine Bedeutung für diese und die künftige Zeit. 
Eine Festrede gehalten zu Dresjden am 28 Aug. 1849 von Cari 
Gustav Carus . Dresden, Gottschalck (en uommiss.), 1849. 16 pp. 
gr. in-8°. 

8. Zu Gœthe's Jubelfeier. Studien zu Gœthe’s Werken. (I. Band.) 
von Heinr. Düntzer . Elberfeld , Bàdeker, 1849. x et 389 pp. 
gr. in*8°. 

9. (jR.) Holzapfel , die Goethefeier zu Berlin im Jahre 1849. 
Bericht Gedichte, Festreden, Trinksprüche von August Bartsch, von 
derHagen, Alexander von Humboldt, Kannegiesser, Kopisnti, etc. 
Berlin, Herm. Schultze, 1849. 48 pp. gr. in-8°. 

10. Gœthe's Briefe an Leipziger Freunde. Herausgegeben von 
Otto John . Mit drei lithographirten Bildnissen. Leipzig, Breitkopf 
und Hârtel, 1849. v et 384 pp. gr. in- 12. 

1 1 . Reliquien der Fœrulein Susanna Katharina von Klettenberg , 
nebst Erlâuterungea zu den Bekenntnissen einer scbônen Seele, 
von J*’M. Lappenberg. Dem Andenken des 28 August 1849 gewid- 
inet. Hamburg, Agentur des rauhen Hauses in Horn, 1849. x et 
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312 pp. in-12°, avec une table générale. [Foir notre analyse dans 
les « Hamburger literarische und kritische Blâtter » 1849, n° 108.) 

12. Gœthe von 1770-1773, oder seine Beziehungen zu Friederike 
von Sesenheim und Werther’s Lotte von Julius Aferz. Nürnberg, 
Bauer und Raspe, 1850. (Sur le faux titre: Abdruck aus dem 
Album des literarischen Vereins in Mürnberg.J) vm et 24 pp. 
gr. in-8*. 

13. Z u Johann PVolfgang Gœthe’ s hundertjâhriger Geburtsfeier 
am 28 August 1849 (Gedichte) von TVolfgang Muller . (La couverture 
porte le titre suivant : Zur Gœthe-Feier zu Düsseldorf am 28 Aug. 
1849. Erlâuterungen zu den lebenden Bildern und dem drama- 
tiscben Festzuge.) Düsseldorf, Buddeus’sche Buchhandlung, 1849. 
33 pp. gr. in-8°. 

14. Festrede an dem hundertjaehrigen Geburtstage Gœthe 9 s bei der 
akademischen Feier der Universitât Marburg gehalten von Geh. 
Hofralh Professor Dr. Eduard Platner. Marburg, Elwert, 1849. 
19 pp. gr. in-8°. 

15. Festrede am Sdcularfeste Gœthe 9 s 9 den 28 August 1849. Bei der 
Einweihung des neuen Anbaues der Grossherzogl. Bibliothek zu 
Weimar gehalten von Ludeioig Preller . Jena, Frommann, 1849. 
17 pp. gr. in-8°. 

16. Gœthe’ s hundertjâhriger Geburtstag. Festrede in Ratzeburg 
gehalten vom Rector Dr. F . Rieck . Ratzeburg, Linsen, 1849. 18 pp. 
gr. in-8°. 

17. Gœthe 9 s Iphigenia auf Tauris . Gœthe und das griechische 
Alterthum.Festgabe zur crsten Jubelfeier des Dichters von Dr. Karl . 
Friedr . Rinne . Leipzig, Hartung, 1849. iv et 91 pp. in*8°. 

18. Gœthe . Rede gehalten bei der oeffèntlichen Schulfeierichkeit zu 
Gœthe s hundertjâhrigem Geburtsfeste am 28 August 1849, von 
Dr. Johann TVilhelm Schaefer. Bremen, Heyse, 1849. 16 pp. gr. in-8°# 
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19. Ein Besuch auf Erden . Dramatische Skizze in 1 Akt zur 
Feier von Gœthe's hundertjàhrigem Geburtstage, von A . Teichlein . 
(Als Manuscript gedruckt.) München, Kaiser, 1849. 46 pp. gr. in- 16. 

20. Epilog zur hundertjœhrigen Geburtsfeier Gœthe's gedichtet von 
Ludewig Tieck. Berlin (Hertz), 1849, 10 pp. gr. in-8*. 

21. Einleitende TVorte zur Sæcularfeier der Geburt Gœthe’s. ïn 
der akademischen Aula zu Leipzig gesprochen von Ch. H. Weisse. 
Leipzig, Dyk, 1849, 8 pp. gr. in-8. 

22. Z uni 28 August 1849, dem hundertjæhrigen Geburtsfeste 
Gœthe’s. Denkschrift auf denselben in seiner welthistorischen 
Bedeutung, als eine der Hauptsæulen am Tempelbau der Menschlieit. 
Ein mœglichstvollstændiges Repertorium der von seinen denkwür- 
digsten Zeitgenossen bekannt gewordenen Urtheile über ibn, und 
der gesammten Gœthe-Literatur überhaupt. Wæhrend eines Men- 
schenalters zusammengetragen. ( Aussi avec ce titre : Gœthe's 
sæmmtliche Werke. Supplément zu allen Ausgaben.) Von Christian 
TVenig . Weimar, Voigt, 1849, xvi et 478 pp. gr. in-16. 

28. Gœthe in TV alhalla . Festspiel zur Feier von Gœthe’s hundert- 
jæhrigem Geburtslag von Leonhard TVohlgemuth . München, Kaiser 
(en commiss.), 1849, 16 pp. in-8°. 

24. Gœthe in Berlin. Erinnerungsblætter zur Feier seines hundert- 
sten Gehurtstages am 28 Aug. 1849. Berlin, A* Duncker, 1849, 
87 pp. in Lexicon 8°. 

25. Deutsche Hausbücher, zu Lust und Lehre für Leser aller 
Staende. N 10 5 : Johann Wolfgang v. Gœthe’s Leben. Eine Festgabe 
zum einhundertjæhrigen Jubelfeste der Geburt des Dichters. Stutt- 
gart, K. Müller, 1849, 24 pp. in-8*. 

26. Gœthe-Ausstellung zu Leipzig am 28 August 1849. 
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27 . Fragmente ans eirter Gœtke-Bibliothek von S. Hirzel. Leipzig, 
1849. 

(Verzeichniss einer Gœthe-Bibliothek, 1848. — Catalogue de la 
collection très-riche deM. S. Hirzel , à Leipzig, des œuvres et écrit* 
de Gœthe, et des ouvrages dans lesquels on trouve des morceaux 
dont Gœthe a été l’auteur, imprimé, ainsi que le n° 26, pour être 
distribué aux amis deM. Hirzel, ) Voyez « Blœtter für literarische Un - 
terhaltung 9 » 1849, n° 44, p. 176. 

28. Prolog von Karl Gutskoto zur Aufführung eines Lustspiels 
« Der Kœnigslieutenant, » und Rericht über die ganze Gœthe-Feier ; 
dans le « Dresdener Journal, n n os 238-240. 

29. Célébration de la fêle à PVetzlar et à Garbenheim 9 dans le 
« Morgenblalt, » 

30. Célébrités à Francfort . Voir « Illusirirte Zeitung , » 1849 , 
il® 325. 

31. Notice de la célébration de la fête de Gœthe à Weimar, dans 
les « Blœtter für literarische Unterhaltung, » 1850, n° 58. 

32. Fest- Album zu Gcethe’s 100-jæhrigem Geburtstage componirt 
von Franz Liszt . Hamburg, Schuberth u. Comp., 1849. 

33. Zum Andenken an Gœthe; « Blœtter für literarische Unter- 
haltung, » 1849, n°" 30, 31, 32 et 33. (Analyse des Lettres de Gœthe 
à M mc de Stein : « Briefe Gœthe’s an Frau von 8tein aus den Jahren 
1776-1826. Zum ersten Mal herausgegeben durcb A . Schœll, Erster 
und zweiler Band. Mit dem Bildnisse der Frau von Stein. Weimar, 
Landes-Industrie-Comptoir, 1848, xxxv et 746 pp. in-8°. » Voir 
aussi : Excurse zu « Gœthe' s Briefe an Frau von Stein, » par 
G.-E. Gdhrauer, dans le journal cité, n os 225 et 226.) 

34. Gœthe' s Sammlungen . 3 Tbeile. Jena, 1848-1849 (Leipzig, 
R. VVeigel), in-12, contenant : 1. Kunstsammlungen, 1 T Tbeil. Kup- 
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ferstiche, Holzschnitte, Radirungen, Sch warz-Kunstblæ t ter , Litho- 
graphien und Stahlstiche, Handzeichnungen und Gemælde, beschrie- 
ben von Chr . Schuchardt . xxvi et 352 pp. — 2. Kunstsammlungen, 
2r Theil : Geschnitteue Steine, Bronzen, Medaillen, Mûnzen; Arbei- 
ten in Marmor, Elfenbein und Holz; antike Yasen und Terracotten, 
Gypsabgûsse, Majolica, u. A., beschrieben von Chr . Schuchardt 
u. A. vin et 310 pp. — 3. Mineralogische und andere naturwissen- 
schaftliche Sammlungen. Mit einerVorrede derGebrùder v. Goethe, 
xii et 297 pp. 

35. Une analyse détaillée des n 08 2, 4, 5, 8, 10, 11, 12, 17, 22 
et 24, et quelques notices sur les n 08 3, 9, 14, 26, 27, 28, 29 et 30, 
dans les « Blætter für literarische Unterhaltung, » 1849, n° 8 288, 
289, 290, 291, 292 et 293 ; 1850, n“ 8 56, 57 et 58. 

F.*L. Hoffmann, de Hambourg. 



Singularités bibliologiques . 

(3 e article j voy. pp. 65-70.) 

I. — IMPRIMERIE PARTICULIÈRE. 

1. Les Morales d’Épictète, de Socrate, de Plutarque ot de Sévigué. 
Au château de Richelieu, Est: Mignons y 1653, in-8°. 

II. — IMPRIMEURS ET IMPRIMERIES IMAGINAIRES. 

2. Catéchisme et décisions de cas de conscience de Cacouacs. 
CacopoÜSy 1758. 

3. Vallée de la Seringue ou les noyers , poëme hérosatyrique ; par 
ie Noble. A Francheville y chez Eugène A rétophile, in- 12, 1691. 

4. Les œuvres de M. François Rabelais ? docteur en médecine. 
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Troyes, par Loys , qui ne se meurt point, 1 vol. in-12, en 4* parties, 
1618. 

5. Le cabinet satyrique . Au mont Parnasse, de V imprimerie de 
messer Appollon , Vannée satyrique ; 2 vol. in- 12. 

fi. Histoire des rats , pour servir à l’histoire universelle (par de 
Sigrais). Ratopolis , 1787, in-&°. 

7. Sermon pour la consolation des cocus, suivi de plusieurs 
autres, comme celui du curé de Coîignac, prononcé le jour des 
Rois; celui du R. P. Zorobabel, capucin, prononcé le jour de la 
Magdelaine. A Amboise, chez Jean Coucou , à la Corne de Cerf, 
1751, in-8°. 

(Voir le n° 6, du 1 er article des Singularités bibliologiques, page 21.) 

8. Almanach nocturne , à l’usage du grand monde, à l’instar de^ 
l’almanach de Liège, pour l’année 1741, enrichi de seize centuries, 
d’une historiette nocturne à la fin de chaque mois, de prédictions, 
nouvelles, de remarques curieuses et d’énigmes nocturnes, par la 
marquise D. N. N. C, ( le chev. de NeuviUe-Montador). Imprimé à 
Nuits, chez Seroiin Luna , an Fesper , 1741, in- 12. 

9. Capricciosi et piacevoli ragionamenti de M. Pietro Aretino* 
Stampati in Cosmopoli • (Amsterdam Elsevier), 1660, p. in-8°. 

C*est à la fin de cet ouvrage que se trouve la Putana errante , en 38 pp. 

10. j U art de dèsopiler la rate , sive de modo c prudenter (par 

Panckoucke). En prenant chaque feuillet pour se T. le D. entre- 
mêlé de quelques bonnes choses. A Gallipoli de Calabre , Van des. 
folies 175886, in-18de 430 pages. 

1 1 . Les libertins en campagne , mémoires tirées {sic) du père de la 
Joie, ancien aumônier de la reine d’Yvetot. Imprimé an quartier 
royal , 1790, petit in-12. 

12. Leprocez , plaintes et informations d’un moulin à vent de la 
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porte Saint-Ànthoiiie, contre le sieur Tabarin, touchant son habil- 
lement de toiNe neufve, intenté par-devant messieurs les meusniers 
du faulxbourg Saint-Martin, avec l’arrest des dits meusniers pro- 
noncé en jaquette blanche. Parn, Lucas le Gaillard, rue des Forces, 
à Venseigne de la Naï fvetê , 1622, in- 16. 

13. Egérie, anecdote grecque, trouvée dans les manuscrits dun 
poète de Sybaris, et traduite sans commentaires, sans variantes, 
et presque sans préface; par J.-B*-C1. Isoard, dit Delisle de Sales. 
A Sybaris, 1788, in- 18. 

14. Les lauriers ecclesiastiques, ou Campagnes de l’abbé T***, A 
Luxuropolis, 1777, petit in-12. 

15. Le Poète, ou mémoires d’un homme de lettres écrits par lui- 
même. (J.-B. Choudard dit Desforges). Hambourgos , les principaux 
libraires . (Taris), 1799, 8 vol, in-18. 

16. La cour de Saint- Gert nain ,ou les intrigues galantes du Roy 
et de la Royne d’Angleterre, depuis leur séjour en France. A Saint - 
Germain, chez Jacques le Bon, au château de V Amour, 1695, 
in-12. 

17. Alphabet de la fèe Gralieuse \sic) à l’usage de ses élèves (fait 
pour M® lio de Beaujolais), par Mirabaud. Fatopoli , 1734, in- 16 de 
29 pp. 

18. Le Blason des danses , par Guillaume Paradin. A Beau- Jeu , 
pour Justinian et Philippes Garils, 1556, in- 16. 

19. Hochepot ou Salmigondi des folz, contenant un très-pur narré 
et comme la Salsepareille contre le gouteux ; poyuré et maudict 
édict, nagueres sailly a deux potences des fines fontes de la Haye 
en Hollande , sur le faict des passeportz et la proscription des 
jésuites, traduit du hollandais-flamand en vulgaire françois. Im- 
primé à Pincenarille, ville de la Morosophie , par Geofroy, à la Grand 
Dent, Van 1596; in-8°. 
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20. Péripatéliques , résolutions et remonstrances sententieuses du 
docteur Bruscambille aux perturbateurs de l’Estat. Lyon : prins sur 
la coppie imprimée à Paris , chez Va du Cul , gouverneur des Singes . 
1619, in-8°. 



21. Gazette svr la cvlbvte des Coyons . Montalban, par a , b, c, d, e, 
f \ g , h , etc . 1617, petit in-12. 

En vers assez faciles, mais fort acérés contre l’ultramontanisme de l’époque. 

22. U enfant sans soucy divertissant son père Roger Bontemps et 
sa mère Boute tout Cuire. A Ville franche, chez Nicolas l'enjoué, à 
Venseigne delà Vigne fleurie ; 1682, petit in-12. 

23. Les rèclusières de Vénus, allégorie, A la nouvelle Cvlhéropolis , 
1750, de 13 pp. 

24. Supplément aux germanismes ; par M. l’abbé de ***. Nouvelle 
édition. A Cosmopolis, 1784, in- 18. 

25. Description topographique , historique , critique et nouvelle du 
pays et des environs de la forêt Noire, situés dans la province du 
Merryland. Traduction libre de l’anglais. A Boutentativos , chez les 
veuves Sulamiles , aux petits appartements de Salomon . L'an du 
monde 100,700,700,000 (1770). Petit in-8°. 



26. Recueil des pièces du régiment de la calotte . Paris, Jacques 
Colombat , V an de V ère calotine 7726, in-12. 

On sait que ce régiment de la calotte dut son origine à quelques beaux esprits 
de la cour qui imaginèrent, vers la fin du règne de Louis XIV, de former une 
société dont les adeptes se proposèrent pour but de corriger les mœurs, de réfor- 
mer le style à la mode en le tournant en ridicule, et d’élever un tribunal opposé 
à celui de l’Académie française. Mesurant la difficulté de l’entreprise, et sachant 
bien qu’on ne manquerait pas de les accuser de légèreté, ces censeurs adoptèrent, 
comme signe sensible de la solidité de leur esprit, une calotte de plomb dont 
chacun d’eux devait se coiffer, et se constituèrent sous le titre de régiment de la 
calotte. 11 est sorti de cette compagnie littéraire bon nombre de spirituelles 
facéties dont ce recueil contient un choix. 
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27. Journée calotine en deux dialogues : 

1° Association de la république babinienne au régiment de la 
calotte ; 

2° Oraison funèbre du général Aimon I er . A Moropolis , chez 
Pantaleon de la Lune , l’an 7732 de l’ère calotine (1732), in- 8°, 
portrait. 

28. Relations du royaume de Candavia envoyées à madame la 
comtesse de *** imprimées à Jovial , chez Staket le Goguenard , rue 
des Fièvres- Chaudes, à l 9 enseigne des Rêves , Paris, Jacques Josse . S. d, 
(1715) in-12, petit vol. fort rare. 

29. La vie du fameux père Norbert , ex-capucin, connu sous le 
nom de l’abbé Pfatel, par le même, ibid t Id, 1762, 1 vol. in-12. 

30. Essai sur V histoire naturelle de quelques espèces de moines 
décrits à la manière de Linné , ouvrage traduit du latin et orné de 
figures, par M. Jean d’Antimoine, naturaliste du grand Lama. A 
Monachopolis, 1784, in-8°. 

31. La Messagère d’amour, ou instruction pour inciter les jeunes 
daines à aymer; en forme de dialogue, par la mère et la fille 
d’Aliance.S. 1. 1612, petit in-12. 

Quelques personnes attribuent cet ouvrage à M 1Ie de Gournay. 

32. Les très-merveilleuses victoires des femmes du monde, et com- 
ment elles doivent à tout le monde, par raison, commander et 
mesme à ceux qui auront la monarchie du inonde viel. Livret escript 
par G. Pastel, à ma dame Margarite de France. A Paris, de V impri- 
merie de Jehan Gueullart, à l’enseigne du Phoenix. 1553, in-12. 

33. Apologie de la fine galanterie de Mademoiselle Françoise de la 
Montagne . Traduit de l’anglais par M. de M***, (Lambert). Todion, 
chez Barnabas Condomine, 1756, in-8°. 

34. La seconda cena di Anton Francesco Grazzini detto il Lasca, 
ove se raccontano dieci bellissime e piace volissime novelle non 
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mai piu stampate ail illus-triss. sig. Giovanni Bouverye cavalière 
Inglese. In Stambul, Dell’ egira 122. Apresso Ibrahim Achmet Stam- 
patore del Divano . In-8°. 

Édition originale et rare. 

35. Il libro del Perche , la Pastorella del Marino, la novella dell’- 
Angelo Gabriello, e la Putana errante di P. Aretino. A Pe-King , 
régnante Kien-long . Nel XFII1 secolo, petit in- 8°. 

36. Jésus révélé de nouveau ou d’une nouvelle manière, par la fami- 
lière et vive connaissance : 1° de son être; 2° de ses perfections; 
3° de ses vertus ; 4° de ses offices ; par J. de Labadie. Proche Ham- 
bourg (Paris), chez le s héritiers de Laurent Autein, 1673. 

Livre rare des plus bizarres, uniquement composé de quatrains. 

37. Le Paquet de mouchoirs , monologue en vaudeville et en prose, 
dédié au beau sexe, etc., etc. Calceopolis, Pancrace Bisaigue, etc., 
1750, in-12. 

Pièce bizarre, composée en patois bas-normand, parlé aujourd'hui aux envi- 
rons de Caen. 

38. Apologie de Cartouche , ou le Scélérat sans reproche, par la 
grâce du P. Quesnel. Cracovie, chez Cracos , 1731, in-8°. 

39. A musette des grasses et des maigres, à l’usage de ceux qui 
aiment encore à rire. A K . K . O., à l’image du Faisan, in-12, fig. 

40. Foiriana , recueil piquant et amusant pour les amateurs. 
A Foirance , in-8°. 

41. Alcatidre, ou Essai sur le cloître, par un jeune solitaire. Au 
Mont Athos, 1795, in-8°. 

42. Les Princesses malabar es, ou le Célibat philosophique. A An - 
drionopolis, 1734, in- 8°. 

43. Les É tiennes dusage . A Théopolis, l’an I du règne de la raison, 
in-12. 
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44. Dictionnaire , par le berger Sylvain* À Guide , s. d., 2 vol. 
in-18. 

45. Mon Serre-tête y on les Après-soupers d'un petit commis. Fri - 
volipolis, 1733, in- 12. 

46. Le Conservateur de la santé, ou l’Art de p.... et de c.... 
A Moncuq (Lille, Blocquel), s. a., in-8°, fig. 

Ce volume, imprimé avec luxe, contient plusieurs autres ouvrages sur le même 
sujet. 



47. Lettres infernales. Aux Enfers, 1740, in-8®. 

48. Chitnerandre V Anti-Grec, ou les Equivoques de la langue 
française. Balivemopolis , s. a», in-8. 

49. Le Calemhourg en action , anecdote tirée des aventures secrètes 
des chevaliers de l’Opéra. Lampsaque, 1789, in-12. 

50. Bijoux indiscrets (par Diderot). Au Monotnotapa , s. d., 2 vol. 
in-12. 

51. La Femme docteur, ou la Théologie tombée en quenouille, 
comédie. Avignon, chez Pierref Sincère / à la Vérité , s. d., in-12. 

52. Langrognet aux Enfers . Imprimé à Antiboine , de V imprimerie 
de Pincefilleux, à la Plume de Fer, 1734, in-12. 

Sortie violente contre M. Doyne, premier président au parlement de 
Besançon. 

53. Le poète sans fard, contenant satires, épigrammes, etc. * sur 
toutes sortes de sujets (par Gacon). A Libreville, chez Paul, disant 
V ray, àV enseigne du Miroir qui ne flatte point, 1698, in-8°. 

54. Chanson d’un inconnu, nouvellement découverte et mise au 
jour, avec des remarques critiques, etc., par le docteur Mathanasius : 
sur l’air des Pendus, ou Histoire véritable et remarquable arrivée à 

Tome VH. 10 
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l’endroit d’an R. P. de la comp. de Jésus. Turin , chez Alithophile, 
rue ou étaient ci-devant les jésuites, à la F êritè, 1737, in- 12. 

35. Faussillane, ou l’infante Jaune, conte. A Badinopolis, .1743 
(à la Sphère), in-8°. 

56. Mélanges de littérature (par le prince de Ligne). A Philaso - 
pholis, 1783, 2 vol. in-18. 

57. Entretien de deux Gascons sur le temple du Goût. Éphèse (à 
la Sphère), 1733, in-8°. 

58. Essai historique , critique ,- philologique, politique , moral, litté- 
raire et galant sur les lanternes, par une société de gens de lettres 
(Dreux du Radier, le médecin le Camus, l’abbé Lebeuf et Jamet le 
jeune). Dôle, Lucnophile (Paris), 1755, in-12. 

59. Singularités diverses, en prose et en vers (par Lefèvre de 
Beauvray). Cosmopolis , 1753, in- 12* 

61. Le Temple des ivrognes, par M*** , imprimé à Fez, en Bar- 
barie, 1765, in-12. 

62. Le Livre de tous les âges , ou le Pibrac moderne , quatrains 
moraux, par Sylvain Maréchal. Cosmopolis , 1799, in-18. 

63. Recueil de poésies galantes, du chev. de *** , et de quelques 
pièces fugitives de l’abbé de Chaulieu et autres. Au Parnasse, chez 
les héritiers d’Apollon, 1744, in-8°. 

64 . Les Cinq jouissances amoureuses de Clindor et Céphise, pré- 
cédées des sept béatitudes et du jeu de l’amour, et suivies de la 
douche et des plaisirs de la vie, par M.-D.-C. Paphos . Brindamour, 
1759, in-12. 

65 . Passe-tempS des mousquetaires, ou les loisirs bien employés, 
choix de petits contes modernes de M. D. B. (Desbiefs), et d’un 
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recueil d’épigrammes tirées des meilleurs auteurs français. Au 
quartier général de V imprimerie de Tambour-major , en tout tempe , 
in-8®. 



66. Êtrennes gaillardes , dédiées à ma commère, recueil de contes 
envers. A Latnpsaque 9 de l’imprimerie du Dieu des jardins 9 1782, 
in-24. 

67. Le Petit neveu de Grécourt 9 recueil nouveau de contes en 
vers, etc. A Gibraltar 9 chez les moines , 1782, in-24. 

Ce volume est identiquement le même que le précédent, sauf le titre. 

68. Le Passe-temps du boudoir 9 ou recueil nouveau de contes en 
vers. Galipoly 9 veuve Turban 9 1787, in-12. 

69. Délassements d’un paresseux , par un C. R. d’E. A. C. D. L. 
A Pigritiopolis et Lille (Vanackere), 1790, in- 18. 

70. L’Olympe en bel humeur (sic), par Coqueley de Chaussepierire. 
Se trouve chez les gens du bon ton . 

Volume de 2b pages gravées et imprimées sur un seul coté, in-12. 

71. Les Amours de Mars et de Vénus, poème. A Cocuscopolis , 
1796, in-16. 

72. Momus redivivus , ouïes saturnales françaises, Bibliajovia- 
lis, etc. A Lutipolis 9 de l’imprimerie de l’ auteur 9 2496 (1796), 2 vol. 
in-18. 

73. Facéties du vicomte de Mirabeau. Imprimerie de Côte-Rôtie, 
1790, in-12. 

74. Recueil général des caquets de l’accouchée . Imprimé au temps 
de ne plus sefascher, in-16. 

75. Code de Cythère , ou le lit de justice et d'amour. A Ér otopolis, 
Van du monde 7746, in-12. 



Digitized by LiOOQie 




76. Le Grelot , ou les etc., etc., etc. Ici, à présent, 2 vol. in-18. 

77. Maranzakiniana; de V imprimerie du Vourst , l'an 1730, se 
vend chez Coroco , vis-à-vis les Cordeliers, in-24 de 55 pp., dont ni 
les sept premières, ni les deux dernières ne sont chiffrées. 

78. Les nouvelles et plaisantes imaginations de Bruscambille , en 
suitte de ses fantaisies, par le S. D. L. (Des Lauriers). A Bergerac , 
chez Martin la Babille, 1615, petit in -12. 

79. La Farce de la querelle de Gaultier-Garguille et de Perrine, 
sa femme, avec la sentence de séparation entre-eux rendue. Vau- 
girard, par Aeiou, à l'enseigne des Trois- Rave», s. a. 



80. Lettres facétieuses de Fontenelle, qui n’ont jamais été impri- 
mées dans ses œuvres. Bagdad, MCCCCCCCC1IX, petit in-8®. 

81 . Le Calendrier des fous . A Stultomomie (Paris), fan depuis qu'il 
y a des fous, 7737, in-24. 

82. L'Imperfection des femmes, tirée de l’Écriture sainte et de 
plusieurs auteurs, dédiée à la bonne femme. A Ménage, chez Troptôt 
Marié, sans date, avec le portrait de la bonne femme. 

83. Almanach des cocus , pour l’année 1743. Pékin 9 J. Comar, 
1743, in-12, fig. 

84. Le Cocu consolateur, par Caron. L'an du cocuage, 5810, in-12. 

85. La Galanterie monacale, ou conversations familières des 
moines et moinesses, nouvellement augmentée de plusieurs bons 
contes. A Neuf-Châtel, chez l'Amant oisif, s. d.,. petit in-12, fig. 

86. Mariscalco Assetto, comedia antica rusticale di Bart, etc. In 
Marocco, presso l'anonimo (Paris, Prault), 1756, in-8°. 
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87. La candeur bibliographique ou le libraire honnête homme, récit 
dédié à la pucelle, belle-sœur d’Emmanuel, etc., A Bibliopoli8,chez 
Thomas le Véridique, à l'enseigne de la Mérité, 1776, in- 12. 

88. Lettre d'un rat calotin à Citron Barbet , au sujet de Fhistoire 
des chats , par M. D. Moncriff. A Ratopolis , chez Maturin Lunard , 
imprimeur et libraire du régiment de la calotte , 1731, in-12. 

8&. Merdiana , ou manuel des Ch... A Merdianopolis, au bureau 
des vidangeurs (Lille, 1829), in-18, fig. 

90. Caquire , parodie de Zaïre. A Chio, de V imprimerie d' Avalons, 
en vente chez les foireux r s. a. in-8°. 

91. Le Parnasse libertin . A P aillar disoropoli s ., l'an des plaisirs, 
s. a. in- 12. 

92. Les sultane s nocturnes et ambulantes contre nos seigneurs les 
réverbères. A la petite Vertu , 1769, in-8°. 

98* Le livre fait par force , ou le mystificateur mystifié et corrigé. 
Mgstificatopolis, 5784, in-8. 

94. L'esclavage rompu, ou la société des francs peteurs (parle 
Courvaisier), l r * édition. A Pordé-Polis, à l'enseigne du Zéphir - 
Artillerie, 1756, in-12. 

95. L'accoucheur par supercherie, dialogue entre Bredouille et 
Latronaux, par HallyrPifpouf\ Au Noir-Ténare, 1782, ia-8°. 

96. Lettre écrite à Madame la comtesse Tation par le sieur de Bois 
Flotté, étudiant en droit-fil, ouvrage traduit de l’anglais (par le 
marquis de Bièvres). Amsterdam, aux dépens de la compagnie de per- 
dreaux, 1779, in-12. 

97. Alfred et Mathilde ou la forêt périlleuse. Paris > au Pilier litté- 
raire, s. d., in-24. 



Digitized by LjOOQie 




— 150 — 



98. Mon radotage et celui des autres , recueilli par un invalide 
retiré du monde pendant son carnaval. A Bagatelle , chez les frères 
Monloisir , au temple du Délassement, 1760, in- 12. 

99. Le Triomphe de la raison publique , pièce patriotique et répu- 
blicaine, dédiée aux sans- culottes, comédie en trois actes et en vers 
libres. Par le citoyen Guigoud. Ville-affranchie , J.-B. Lamollière, 
1798, in-8°. 

100. Le fond du sac , ou restant de babioles de M. X***, membre 
éveillé de l’académie des dormans. Venise, chez Pantalon- Phébus, 
1780, 2 vol. in-24. 

101. Essai sur l'histoire naturelle de quelques espèces de moines, 
décrits à la manière de Linnée , par J. d’Antimoine. Monachopolis, 
1784, in-8°. 

102. Les fastes de Louis XV, de ses ministres, maîtresses et géné- 
raux, etc. Ville-Franche, chez la veuve de la Liberté, 1782, 2 vol. 
in- 12. 

103. Le règlement de la calotte, pièce en un acte, représenté par 
l’Opéra-Comique à la foire de St-Laurent, le 1 er décembre 1721. 
Impr . aux funérailles de la Foire (Paris), in- 12. 

104. Cataractes de l'imagination, parÉpiménide l’inspiré (Chassai- 
gnon). Dans Y Antre de Trophonius, au pays des Visions [Lyon), 1779, 
4 vol. in-12. 

105. La Télémacomanie, par l’abbé Faydit. A Eleutheropole , 1700, 
in-12. 

106. Pot-Pourri (le), ou préservatif de la mélancolie. A Nevor 
(Rouen), chez J .•/ . Ritoujours , vis-à-vis de la fontaine de Jouvence, cette 
année (17..), in-16. 

107. Rominaf, traduit de l’arabe. Caca - Douillopolis , Van 
75398241600000 des parfums, s. d., in-12. 
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ÎO Paris en miniature , d’après les dessins d’un nouvel Argus.. 
Londres (Paris) , 1 7 8 4, in- 1 2* 

109. Le Réveil-matin , fait par M. Bertrand 5 , pour recueillir les 
prétendus sçavans mathématiciens de l’Académie royale de Paris. 
Hambourg , imprimé par Bertrand , libraire ordinaire de l 3 académie de 
Bertrand , oit il se vend, 1764. Avec privilège de Bertrand ; in-8°. 

Livre rare et curieux avec un portrait gravé dudit Bertrand: 

110. H Américain semé par hasard en, Europe , et fait chrétien par 
complaisance . Rome (Hollande), 1769, gr. in-8. 

111. Les amours d’Anne d'Autriche, épouse de Louis XIII, avec 
M. le cardinal* de Richelieu , le véritable père de Louis XIV, roi de 
France. Londres (Hollande), 1738, petit in- 12. 

112. Représentations à M . le lieutenant -général de police de Pâtis, 
sur les courtisanes à la mode et les demoiselles de bon ton. Paris, 
de l’ imprimerie d’une société de gens ruinés par les femmes . 1762, 
petit in-8. 

Ouvrage rempli d’anecdotes les plus curieuses sur le libertinage de l’époque, 
telles que les Troqueurs de maîtresses, le Magasin des filles de l’Opéra, 

113. La vie de César Borgia, appelé depuis le duc de Valentinois, 
descritepar Thomas Thomasi. Traduit de l’italien, imprimé à Monte ■ 
Chiaro chez Jean-Baptiste V ero (Holl., Elsev.). 1671, in-12. 

Le capitaine A. De Revue. 
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Bibliographie des ouvrages contenant des fac-similé , pour faire 
suite au Manuel de l’amateur d’autographes . 

( Voy . pp. 56-64.) 

Mémoires et correspondance du maréchal de Catinat . Mis en ordre 
et publiés d’après les manuscrits autographes et inédits conservés 
jusqu’à nos jours dans sa famille. Par M. Bernard le Bouyer de Saint- 
Gervais. Avec gravures, portrait, fac-similé, cartes, plans, etc. 3 vol.* 
in-8°. Paris, 1819. 

Le tome I est orné du portrait de Catinat et contient un fac-similé de l’écri- 
ture de Vauban, de Louis XIV et de Catinat. 

Le tome II, fac-similé d’une lettre de M me de Maintenon, de M. le président de 
Harlay. 

Le tome III, le fac-similé fragment d'une lettre de Villars, ainsi que le fac- 
similé des signatures suivantes extraites des papiers de Catinat : 

Le Tellicr, chancelier de France ; Colbert, surintendant des finances ; Henri 
de Bourbon, M. le prince ; la duchesse de Beauvilliers; duc du Maine; François- 
Louis de Bourbon, fils du Dauphin, père de Louis XV ; Charles-Henri de Lor- 
raine; M me Royale duchesse douairière de Savoie; le cardinal de Janson Forbin; 
Louis, Dauphin de France ; Louis de Bourbon, fils de M m « de la Vallière; Victor- 
Amédée de Savoie; de Barbesieux , ministre de la guerre; le Peletier, contrô- 
leur général des finances ; Michel Louvois ; Villeroy, maréchal de France ; 
Philippe, frère de Louis XIV ; Feuquière, lieutenant général ; Élisabeth-Char- 
lotte, duchesse de Lorraine. A. D. R. 



HISTOIRE DES AUTEURS , 

DES BIBLIOPHILES, DES IMPRIMEURS, ETC. 



Notice biographique sur Frédéric^ Auguste-Ferdinand-Thomas 
baron de Reiffenberg. 

Il n’y a pas longtemps qu’à propos de la biographie d’un ingénieur 
distingué , j’essayai d’esquisser à grands traits les résultats obtenus 
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jusqu'à ce jour en Belgique dans une des branches les plus utiles des 
sciences exactes (*). 

Aujourd'hui que la tombe s'est fermée sur un des écrivains qui 
ont le plus illustré les sciences transcendantes , je considère comme 
un devoir, tout en rendant le tribut de regretsdu à l’homme éminent 
qui vient de mourir , de continuer l'espèce de revue scientifique 
dont je viens de parler. 

Comme si la fin de ce demi-siècle dût être marquée par un point 
d'arrêt dans son mouvement intellectuel, la Belgique vient de faire, 
dans un de ses enfants les plus illustres, une perte difficile à réparer. 
Une immense étendue de connaissances, jointe à une grande facilité 
de travail, qualités qu’on rencontre rarement dans un même homme, 
le baron de Reiifenberg les possédait à un très-haut degré. 

C’est le privilège des illustrations de bon aloi de provoquer, après 
leur mort, un regard scrutateur sur le temps et l’espace dans lesquels 
ils ont vécu. Les savants sont comme les souverains, dont l’histoire 
se résume dans l'appréciation raisonnée des actes de leur règne. 
Aux uns les agitations politiques ; aux autres les conquêtes plus paci- 
fiques dans le domaine de l'intelligence. Tous tendent au même but : 
le bonheur de l'humanité. 

Il suit de là que les biographies, pour être réellement fruc- 
tueuses, doivent moins chercher à satisfaire une vaine curiosité par 



(l) Voy. ma Notice sur Guillaume- Benjamin Craan . Additions. Son portrait 
a été fait à Paris en 1805 : il est de profil et en forme de médaillon, de 6 centi- 
mètres de diamètre; dessiné au physionotrace, il a été gravé par Quenedey, rue 
Neuve-des-Petits-Champs , n® 1284. — La notice qui accompagne le plan du 
champ de bataille de Waterloo a été reproduite en anglais , par le capitaine 
Arthur Gore, du 30 e régiment d'infanterie, sous ce titre : An historical account 
of thebattleof Waterloo 7 foughton lhe 18 ^ junc 7 1815. Belween the anglo-allied 
army 7 under the command of Field Marshal his grâce the Duke of Wellington, 
supported by a part of the prussian army commanded by Field Marshal Prince 
Blucher, of Wahlstadt, and lhe french army , under the command of Napoléon 
Bonaparte 7 intended to explain and elucidate the topographical plan 7 execuled by 
W. B. Craan 7 /. U . D. Examining Engineer of the Government Surveys of South 
Brabant . Bruxelles, 1817, in-8® de vm et 84 pp., plus 3 pp. d'errata. — Le plan 
de Bruxelles, en quatre feuilles, a été édité de nouveau, revu et complété jus- 
qu'en 1850, avec trois tableaux synoptiques. 
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le récit d’événements purement individuels, qu’a faire ressortir 
l’influence des hommes supérieurs sur ce qui les environne. Alors 
elles acquièrent la même valeur que l’histoire, qu’elles complètent en 
l’interprétant. Qu’il me soit permis de donner quelques développe- 
ments à ma pensée pour mieux la faire comprendre. 

Les différentes conditions de perfectionnement auxquelles les 
hommes sont soumis peuvent être ramenées à trois caractères prim 
cipaux : matériel, moral et intellectuel . 

De ces trois caractères, le plus important est sans contredit celui 
qui se rapporte à l’intelligence ; c’est à peu près le seul dont l’his- 
toire consacre le souvenir, car, à l’exception d’un petit nombre de 
rois, princes, seigneurs, héros, les trente mille noms environ qui, 
jusqu’aujourd’hui, composent les biographies universelles les plus 
complètes, désignent des hommes de savoir ou de talent, distingués 
dans le domaine des sciences, des lettres ou des beaux-arts. Dans 
l’ordre matériel, il n’y a guère que l’héroïsme, la bravoure, le 
dévouement à l’humanité ou à la patrie, qui donnent droit de 
figurer, dans les fastes de l’histoire, au même rang que le savant, 
l’artiste, le littérateur ; encore peut-il arriver que ce soit moins aux 
qualités physiques, qu’à la force morale, à l’énergie de caractère, 
que donne une intelligence cultivée, qu’on doit attrihuer les actions 
d’éclat qui immortalisent ceux qui les font. 

Il est donc certain que la valeur intrinsèque d’un homme se me- 
sure généralement sur son mérite intellectuel. 

Il semble qu’il doive en être de même des peuples ; leur principal 
signe caractéristique ne peut pas être autre que celui des individus 
qui les composent, et cependant, dans les statistiques, ethnogra- 
phiques ou comparées, l’élément intellectuel est presque toujours 
passé sous silence ; il est en quelque sorte sacrifié à l’élément maté- 
riel, précisément au rebours de ce qui a lieu dans l’appréciation 
des individus. 

Au milieu de nous et autour de nous, la statistique est en progrès ; 
nul ne pourrait Je contester. Mais les progrès qu’ou poursuit portent 
presque exclusivement sur l’élément matériel ; partout on s’applique 
à mieux connaître l’étendue et la nature du territoire national dans 
son ensemble et dans ses détails; partout un s’attache à perfectionner 
les méthodes d’observation pour constater l’état et le mouvement 
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des populations, des richesses agricoles, industrielles, commerciales. 
On donne aussi une attention plus grande qu’auparavant à l’étude 
des faits moraux qui se manifestent surtout par les crimes et délits. 
On s’efforce, en un mot, à tout constater, è tout inventorier, excepté 
les productions de l’esprit qui, de tous côtés, paraissent vouées à un 
oubli immérité. 

Ces réflexions, suggérées par le travail que j’ai publié sous le 
titre de Manuel de statistique ethnographique universelle (*), ont fait 
naître en moi l’idée d’une statistique intellectuelle , que je considère 
comme un utile complément de toutes les statistiques existantes. Il 
s’agit d’opérer le relevé des œuvres de la pensée et de l’imagination, 
que les biographies générales ont enregistrées depuis les temps les 
plus reculés, de les classer par pays et par grandes branches de 
connaissances humaines, tellement que les richesses intellectuelles 
de chaque nation puissent apparaître aussi clairement, aussi métho- 
diquement , que les richesses matérielles dans les statistiques de 
l’agriculture , de l’industrie et du commerce. Aujourd’hui l’éco- 
nomie politique tient compte des richesses immatérielles aussi bien 
que des richesses matérielles. 

De cette manière viendrait se combler une lacune fâcheuse qui 
se fait remarquer dans l’étude et la description des peuples ; je crois 
même que ce travail serait d’uue utilité réelle pour les études 
générales, dans lesquelles il servirait de guide : on cite souvent la 
littérature, la philosophie, la législation , la médecine, la peinture, 
la statuaire, etc., française, allemande, anglaise, italienne, espagnole, 
russe, etc. ; une statistique intellectuelle , bien faite, montrerait les 
hommes et les œuvres qui, dans chaque branche d’art et de science, 
constituent les écoles propres à chaque nation ; elle offrirait incon- 
testablement de nouvelles facilités pour les études comparées d’un 
peuple à l’autre. En statistique, on établit des comparaisons entre 
les pays, sous le rapport de leur étendue, de leurs habitants, de leurs 
productions en tous genres ; ne serait-il pas également intéressant, 
utile, instructif, de faire de semblables comparaisons pour tout ce 
qui rentre dans le domaine de l’intelligence ? C’est là un élément 
d’appréciation, auquel, à mon avis, la statistique ne peut désormais 

(') Bruxelles, 1847-1849, gr. in-8°. 
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rester indifférente ; il doit conduire, il conduira à des conclusions 
nouvelles, utiles à l’administration et à la science. 

Pour la Belgique en particulier, le gouvernement avait chargé 
l’Académie royale des sciences, des lettres et des beaux-arts, de la 
rédaction d’une statistique intellectuelle , comprenant les couvres 
produites en Belgique depuis la révolution de 1880. A la page 574 
du Bulletin de la séance du 8 juin 1848, on lit ce qui suit : 

« Le secrétaire perpétuel fait connaître qu’il vient de recevoir 
de M. 1e ministre de l'intérieur une lettre qui concerne à la fois les 
trois classes et qui contient le passage suivant : 

« La connaissance de Fétat intellectuel de la Belgique 

« est devenue, pour l’administration, une nécessité à laquelle elle 
« doit se mettre en mesure de satisfaire ; la seule nomenclature des 
« auteurs et de leurs œuvres serait déjà d’une grande utilité; mais 
« ce qu’il importe le plus au gouvernement , c’est de suivre les 
« progrès qui ont pu et pourront encore se réaliser dans tous les 
« genres. Une appréciation raisonnée, bien que sommaire, des 
« œuvres produites depuis notre émancipation politique, soit par 
« des indigènes, soit par des étrangers fixés dans le pays, serait, je 
« crois, le meilleur moyen d’atteindre le but que je viens d’indi- 
« quer. 

« Un tel travail, qui devrait se continuer tous les ans, ne saurait 
« être convenablement exécuté que par l’Académie, qui, dans sa 
« constitution actuelle, réunit tous les éléments propres à constater 
« le mouvement intellectuel de la Belgique, sous le triple rapport 
« scientifique, littéraire et artistique. 

« Le plan du travail, les moyens de l’exécuter, le mode de publi- 
« cation, telles sont les premières questions à examiner, et je voua 
« prie, Monsieur le secrétaire perpétuel, de les transmettre à l’Aca- 
« démie, avec prière de me faire connaître son avis sur chacune 
« d’elles. » 

« La classe décide, en ce qui la concerne, que la demande de M. le 
ministre doit être renvoyée à l’examen de la commission mixte , 
nommée par les trois classes pour la rédaction d’une biographie 
nationale. » 

L’Académie a décliné cette mission. Sur les conclusions de la com- 
mission mixte, la compagnie a pensé quelle ne pourrait entreprendre 
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